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riioTES DE CARNET J
A l’occasion des fêtes, une cam­

pagne se poursuit dans tous les 
journaux en faveur de l’achat des 
produits canadiens.

| Instructions du gouvernement 
relativement à la distribution 

des secours aux nécessiteux
[ C’est évidemment une belle 
occasion de protéger les intérêts 
canadiens en donnant sa préfé- 
>rence à tout ce que produit notre 
Industrie et notre agriculture. 
Nous savons que l'industrie et la 
terre font vivre des milliers et des 
^milliers de nos compatriotes et 
qu’un grand nombre d’autres as­
pirent à se trouver de l’emploi.

* ♦ •
[ En achetant des produits ca­
nadiens, on contribuera à procu­
rer du travail à ceux qui en ont 
besoin, on aidera l’amélioration 
du pouvoir d’achat et l’on tra­
vaillera ainsi à améliorer la situa­
tion générale.

! Le projet d’annexion du villa­
ge St-Joseph ne semble pas re­
cueillir l’approbation de la ma­
jorité des contribuables locaux.

* * *
[ Mais, comme on le faisait re­
marquer hier soir à la Chambre 
de Commerce, ne vaudrait-il pas 
mieux étudier ce projet davanta­
ge avant de se prononcer. C’est 
iime question de haute importan­
ce qui demande d’être approfon­
die.

La semaine dernière, notre po­
pulation s’est montrée généreuse 
fors de la vente de charité organi­
sée par les dames de l’Amicale de 
la Présentation au profit des pau­
vres. Chaque soir, la salle fut 
[prise d’assaut et les recettes, nous 
informe-t-on, ont été plus que sa­
tisfaisantes. Nous ne saurions 
trop féliciter les organisatrices de 
cette vente et toutes les personnes 
qui les ont encouragées d’une ma­
nière ou d’une autre.

* * *
Le doyen de F Assemblée légis­

lative, l’hon. M. Taschereau, célè­
bre aujourd’hui le trente-deuxième 
'anniversaire de sa vie parlemen­
taire, sa première élection, à titre 
de député de Montmorency, re­
montant au 7 décembre 1900.

* * *
I II avait trente-trois ans lors­
qu’il franchit le seuil de la Cham- 
bre où il ne devait pas tarder à 
s’affirmer. Sept ans plus tard, il 
jetait ministre des Travaux pu­
blics. Dix-neuf ans après, il était 
[procureur général et l’année sui­
vante premier ministre.

* * *
! Nous nous faisons les interprè­
tes de notre population pour of­
frir à cet homme d’Etat distingué 
nos voeux les plus sincères comme 
les plus complets.

Salaires payés dans 
l’industrie du coton

A L’AGONIE M. Ivan Vallée, sous-minis­
tre et directeur des se­
cours aux sans-travail ex­
plique ce que sont les 
secours directs et com­
ment ils doivent être dis­
tribués.

L’honorable J. N. Francoeur, mi­
nistre des travaux publics a pu­
blié, par l’entremise de M. Ivan 
Vallée, son sous-ministre, de nou­
velles instructions relatives à la 
distribution et à l’administration 
des secours directs.

Dans son communiqué M. Vallée 
explique que les secours directs 
sont une forme d’exercer la chari­
té chrétienne et que conséquemment 
il ne peut être question de parti 
de la part de ceux qui les reçoi­
vent. Ce sont des secours aux mi­
séreux.

Le sous-ministre des travaux pu­
blics déclare que l’aide offerte ne 
comporte pas le paiement des dé­
penses encourues pour l’achat de 
matériaux les frais de charroyage, 
de transport, d’administration et de 
surveillance, les salaires des contre­
maîtres ou des ouvriers experts 
non nécessiteux.

On pose comme condition à l’ob­
tention de secours directs pour les 
municipalités l’obligation d’occu­
per les ouvriers.

Voici comment se lit le commu­
niqué de M. Vallée:
DEFINITION ET CONDITIONS 

GENERALES
Ici suivent les instructions con­

cernant l’administration des se­
cours directs:

D’abord, le secours direct ou ai­
de aux nécessiteux n’est, sous un

(Suite à la page 4)

Le nouveau parti

La moyenne des salaires payés 
aux femmes dans l’industrie du co­
ton, dans Québec, est sensiblement 
plus élevée que les taux approuvés 
par la Commission du salaire mi­
nimum. Selon ce que vient de décla­
rer M. Gustave Francq, président 
de la commission, si l’on ne tenait 
icompte que des moulins de coton, 
h moyenne du salaire serait encore 
Plus élevée, attendu que les mou­
lins de soie ne paient que le salai­
re minimum exigé par la loi. La 
liste de paie de la Dominion Tex­
tile, qui contrôle 80 pour cent de 
‘Industrie du coton du Québec, éta­
blit que la moyenne des salaires 
Payés dans le pays aux femmes fut 
de $14.02 contre $13.25, montant dé­
claré par M. Francq en ce qui con­
cerne l’industrie textile dans Qué­
bec.

Il s’ampute le doigt
Manseau. — M. J. Grimard qui 

travaillait au chantier de La Tuqué 
Pt revenu chez lui le bras en 
ccharpe après avoir eu le malheur 

;dé se couper le doigt majeur de la 
Win gauche et de s'entailler l’in­
dex avec sa hache. M. Grimard é- 
™it à ébrancher un arbre et c'est 

LUors qu’une branche fit dévier 
■nstrument qui vint le frapper à 

^,.lnain avec le résultat que l’on 
;®lt- M. Grimard se rendit au camp 
Æ* on lui pansa sa blessure. De là 

1 Put ensuite se rendre à l’hôpital 
la Compagnie et c’est alors qu’a- 

Prés examen par le médecin et des 
piments faits à nouveau, on 
L?.v,°ya chez lui pour guérison. On 
.valt dû lui amputer complètement 
« doigt.

Excursion
** Canadien National organise 

m ^ran<de excursion de Drum-
°ndville à Montréal pour same- 
Prochain, le 17. Le prix du passa- 
sera de $1.25 aller et retour. Les 
rageurs pourront quitter Drum- 

WtiQVille, samedi le 17, sur les 
e. lns de 3.40, 4.34 et 6 heures p m., 
du sur les convois réguliers 
gi tiunanche. Il y aura arrêts à 
les umain’ st-EuSène et Bagot et 

fflmt u?yens de ces Paroisses pour-
J bénéficier du même avantage. 

yaiipelons que le samedi soir il 
ejl ura partie de hockey au Forum, 
roone les équipes Canadiens et Ma-

DES TROUBLES A LONDRES

Les constables de la force métropolitaine de Londres sont ici aux pri­
ses avec l’une des femmes qui sympathisèrent avec les démonstra­
teurs. L’un des policiers semble s’être frappé la joue contre un obs­
tacle solide. Au cours du fracas, la dame fut descendue de sa fenê­
tre par un câble. La police eut de la difficulté à rétablir l’ordre.

Un projet de loi 
intéressant pour 
les municipalités

La nouvelle loi 
des faillites 

est en vigueur

Les membres de la Ligue des 
propriétaires de cette ville 

opposés au bill d’annexion

| PROPOS ET POTINS j

A roccasion de Noël

Le cardinal Francis Bourne, primat 
de l’Eglise Catholique Romaine en 
Angleterre qui est présentement à 
la dernière extrémité. On n’espè­
re plus sa guérison. Les derniers 
sacrements lui ont été adminis­
trés.

L’hon. M. Bennett 
s’est embarqué 

pour l’Europe
Une foule de questions im­

portantes exigeraient sa 
présence en Angleterre.— 
De retour avant la fin de 
l’année.

Ottawa. — Le très hon. R.-B. 
Bennett a quitté le Canada pour 
Londres. Ce sera plutôt un voyage 
d’affaires que de repos. Le premier 
ministre reviendra au Canada, vers 
Noël. Une foule de questions im­
portantes exigent sa présence en 
Angleterre, à la suite de l’accord 
avec le Royaume-Uni conclu à la 
conférence économique impériale, 
et ratifié, il y a quelques jours, par 
le Parlement du Canada. Quelques- 
unes de ces questions ont surgi, au 
cours du débat.

Ainsi, on a fait remarquer que le 
Canada, qui négocie actuellement un 
traité de commerce avec la France, 
rencontrera des difficultés avec 
l’accord interimpérial, et on a sur­
tout cité l’importation de la litté­
rature française, des produits chi-

(Suite à la page 4)

Badminton
Un tournoi de badminton pour les 

dames a été tenu au club St-Geor- 
ges, jeudi après-midi. Y ont pris 
part Mmes Angstadt, Babin, R. 
Garceau, A. Gauthier, Hilliard, 
Macloughlin, Moore, Prince, Wood- 
yatt, Mlles M. Moisan, O. Garon et 
M. McNutt. Les prix ont été ga­
gnés par Mlles Moisan et Garon.

et son programme
Toronto. — Acclamant la Coopé­

rative Commonwealth Fédération 
comme devant être un jour le ré­
gime politique qui gouvernera le Ca­
nada, des milliers de citoyens de 
Toronto ont pris part, hier soir, à 
deux grandes assemblées et applau­
di quatre membres du parlement 
fédéral qui sont à la tête de ce 
mouvement.

Les orateurs au programme fu­
rent M. J. S. Woodsworth, M.P., de 

। Winnipeg-nord-centre, qui fut ac­
clamé comme “notre prochain pre­
mier ministre”, Miss Agnes Mc- 
Phail, M.P., de Grey-sud-est, M. 
W. S. Irvine, M.P., de Wetaskiwin 
et M. Robert Gardiner M.P., d’Aca- 
dia.

I Les objectifs du nouveau parti 
' ont été longuement exposés comme 
suit:

1—Une révolution non sanglante, 
complète, immédiate, radicale;

2—Un changement total dans le 
système économique du Canada;

3—L’extension de l’étatisation;
4—Socialisation de tout le systè­

me financier du pays;
5—Une révolution “mentale”;
6—Des heures de travail plus 

courtes.

Deuil pour Mme J. A.
Savoie, de Manseau

Manseau. — Mme Savoie, épouse 
de notre député provincial vient 
d’être plongée dans le deuil par la 

| mort de son père M. Pierre-Georges 
Roy octogénaire de 87 ans décédé à 
Edmonton, Alberta.

Le défunt qui a été inhumé mer­
credi dernier le 30 en l’église d’Ed­
monton est natif de St-Anselme de 
Dorchester qu’il a quitté à l’âge de 
20 ans pour Winnipeg, Manitoba, et 
après y avoir passé quelques années 
il alla résider à Edmonton où il a 
occupé la fonction de régistrateur 
pendant plusieurs années. Depuis 
une quinzaine d’années il s’était re­
tiré d’affaires.

A madame Savoie et à la famille 
en deuil nous offrons nos plus sin- 

! cères condoléances.

SACHEZ OU VOUS ALLEZ
Représentez-vous un homme à qui le 

succès a souri et vous constaterez 
qu’habituellement il possède de la vi­
sion, qu’il est soucieux de prévoyance 
et qu’il a pris soin de faire un plan de 
son avenir.

Projetez d’épargner de 15% à 20% 
de votre salaire chaque semaine, con­
tinuez de mettre de côté chaque se­
maine cette proportion de vos revenus, 
et vous éliminez toute crainte quant à 
l’avenir. Vous éprouverez une impres­

sion de sécurité, vous serez prêt à saisir toute occasion profitable 
qui pourrait s’offrir à un homme ayant de l’argent liquide.

Si vous élaborez un tel plan de votre vie, si vous avez su pré­
voir, vous savez où vous allez et la route est libre devant vous.

La Banque Provincial du Canada
G ER. A NT SUCCURSALE

J A Larue Drummondville, Qué.
SOUS-AGENCES

Rue Lindsay, Drummondville — L’Avenir, (Drummond) 
Notre-Dame-du-Bon-Conseil (Drummond) 

Saint-Léonard d’Aston (Nicolet) — Sainte-Perpétue, (Nicolet) 
Saint-Cyrille de Wendover, (Drummond)

Wickham-Ouest, (Drummond)

On voudrait que dorénavant 
les élections municipales 
n’aient lieu que tous les 
quatre ans. — Le but de 
cette loi.

Québec. — Les élections muni­
cipales, dans tous les centres qui 
sont administrés en vertu de la loi 
des cités et villes, n’auront lieu que 
tous les quatre ans, si la Législa­
ture adopte un projet de loi qui lui 
sera vraisemblablement soumis, au 
cours de la prochaine session.

A l’heure actuelle, dans les muni­
cipalités régies par la loi des cités 
et villes, les contribuables sont te­
nus de se présenter aux urnes, tous 
les deux ans. Cette nouvelle mesure 
approuvée, les administrateurs mu­
nicipaux bénéficieraient d’un terme 
de quatre ans.

La modification projetée est mo­
tivée par plusieurs raisons dont la 
principale est sans aucun doute la 
pénible situation financière que 
nombre de municipalités ont à en­
visager, depuis les débuts de la 
présente crise.

On s’accorde à dire que des élec­
tions municipales à aussi brève 
échéance entraînent des dépenses 
trop onéreuses que les villes pou­
vaient supporter facilement en 
temps de prospérité, mais dont le 
fardeau est devenu trop lourd, dans 
les temps difficiles que nous traver­
sons. Dans ces élections, les candi­
dats sont certainement appelés à 
payer leur large part, mais ce sont 
les municipalités qui doivent ren­
contrer les frais de ces appels au 
peuple. La préparation des listes, les 
impressions, l’organisation des bu­
reaux de votation, en un mot, tous 
les frais ordinaires sont défrayés 
par le trésor municipal.

— e-» ■ » —

Diminution des licences 
d’automobiles

Québec. — Le Département du 
Revenu a distribué 164,854 licences 
pour automobiles en 1932.

Si l’on compare cette statisti­
que avec celle de l’an dernier, on 
constate une diminution de 11,- 
952. En 1931 en effet, on avait li­
vré 176,806 licences.

Cette vente de licences procure 
au Gouvernement ses plus gros re­
venus. Quoique la diminution de 
cette année soit de plus de $400,- 
000, le Département du Revenu a 
dû recevoir près de 5 millions des 
automobilistes pour les licences.

La diminution est due à la cri­
se. Bien des gens ont des autos 
qu’ils n’ont pas sortis cette an­
née. Quoique la loi oblige tout pro­
priétaire d’auto à se procurer une 
licence même s’il ne l’utilise pas, 
bien des propriétaires n’ont pas pris 
licence sachant bien que les offi­
ciers du Gouvernement n'entrepren­
draient point une battue dans les 
granges ou les remises pour trouver 
quelqu’un en défaut sur ce point.

Une fillette de 3 ans
se démet une épaule

Manseau. — Michelle Savoie fil­
lette de M. et Mme Maurice Sa­
voie, âgée de trois ans s’est démis 
l’épaule gauche, alors qu’elle tomba 
d’une chaise où elle était montée, 
sous prétexte de téléphoner à son 
père.

Sa mère se porta à son secours et 
elle demanda aussitôt le Dr J. M. 
Malchelosse qui constata la doulou­
reuse blessure. Il lui prodigua ses 
soins.

Soirée de cartes
Samedi soir une grande soirée de 

bridge sera donnée au Manoir 
Drummond, sous les auspices du 
Drummondville Golf and Country 
Club, section des dames. Tous les 
membres du club de Golf, hommes 
et dames, sont cordialement invités 
ainsi que leurs amis. De jolis prix 
seront offerts aux gagnants.

Les dispositions de la récen­
te législation sont mainte­
nant en force. — Pour les 
cultivateurs.

Ottawa. — La nouvelle loi de 
faillite, dont les modifications ont 
été approuvées par le Parlement, au 
mois de mai dernier, est entrée en 
vigueur jeudi. L’un des points im­
portants de la nouvelle loi est qu’el­
le ne s’applique pas aux cultiva­
teurs de la province de Québec.

L’article 9 de l’ancienne loi, qui 
concernait les cultivateurs devant 
plus de $500 est remplacé par celui- 
ci:

“9.—Lorsque les obligations d’un 
débiteur insolvable (autre qu’un 
débiteur résidant dans la province 
de Québec qui se livre exclusive­
ment à l’exploitation d’une terre 
ou à la culture du sol) envers ses 
créanciers, pouvant être établies 
comme dettes aux termes de la 
présente loi, dépassent cinq cents 
dollars, ce débiteur peut, en tout 
temps avant qu’une ordonnance de 
séquestre soit rendue contre lui, 
faire cession de tous ses biens au 
profit général de ses créanciers”. 
L’EPOUSE NE PEUT RECLAMER

Un point important de la nou­
velle loi concerne la réclamation de 
l’épouse. Voici le texte de l’article 
à ce sujet:

“116. Advenant qu’un homme ma­
rié ait été déclaré en faillite où 
ait fait cession autorisée, sa fem­
me n’a pas le droit de réclamer, en 
qualité de créancière, un dividende 
relatif à tout argent ou autre bien 
prêté ou confié par elle à son mari 
pour les fins de son commerce ou 
de ses affaires, ni de réclamer des 
gages, un salaire ou une rémuné­
ration pour un travail accompli ou 
des services rendus à l’égard de son 
commerce ou de ses affaires, tant 
que toutes les réclamations des au­
tres créanciers de son mari, pour 
considération valable en argent ou 
l'équivalent de l’argent, n’ont pas 
été acquittées”.

Un autre article dit:
“117. Advenant qu’une personne 

ou firme ait été déclarée, en faillite 
ou ait fait une cession autorisée, 
un père, un fils, une fille, une mè­
re, un frère, une soeur, un oncle 
ou une tante, de naissance ou par 
mariage, de cette personne ou d’un 

। membre de cette firme n’a pas 
j droit à la priorité de réclamation 
। prévue par l’article cent vingt et 
' un de la présente loi à l’égard de 
gages, salaire ou rémunération pour 
un travail fait ou des services ren­
dus à ladite personne ou firme”.

La réclamation de gages des ac­
tionnaires et directeurs est dispo­
sée dans l’article suivant:

“115. Advenant qu’une corpora­
tion ait été déclarée en faillite ou 
ait fait cession autorisée, nul offi­
cier ou directeur de la corporation 
n’a droit à la priorité de réclama­
tion prévue par l’article cent vingt 
et un de la présente loi, à l’égard 
de gages, salaire ou rémunération 
pour travail fait au services rendus 
à cette corporation”.

LE JUGE COMPETENT EN 
LA MATIERE

Un seul juge est nommé par le 
juge en chef, pour siéger en ma­
tière de faillite.

(Suite a la page 4)
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St-Hyacinthe a une
population de 16,402

St-Hyacinthe. — Si l’on s’en 
rapporte aux chiffres compilés par 
les curés des diverses paroisses de 
Saint-Hyacinthe, la population to­
tale de notre ville, y compris les 
municipalités adjacentes de La Pro­
vidence et de Saint- José ph-sur- 
Yamaska, serait actuellement de 
16,402 âmes. Les visites paroissiales 
sont maintenant terminées et l’en­
quête annuelle, faite par les cu­
rés, permet de jeter un coup d’oeil 
sur le mouvement de la population. 
Le chiffre de 16,402 accuse une di­
minution de 475 âmes, si l’on com­
pare avec la population d’il y a un 
an.

Ce projet a été discuté lon­
guement à une assemblée 
de la ligue tenue vendredi 
soir. — La question des 
secours directs.

Les membres de la Ligue des 
Propriétaires de cette ville ont tenu 
une assemblée vendredi soir à l’A- 
cadémie David. Cette réunion avait 
pour but de discuter le projet d’an­
nexion du village St-Joseph à la vil­
le de Drummondville. Quelques 
propriétaires ont adressé la parole 
et aucun ne s’est révélé enthousias­
te de ce projet. M. Adélard Ber­
nard a traité la question au point 
de vu finances, et M. J. O. Mont- 
plaisir au point de vue scolaire. M. 
Bernard croit que la situation fi­
nancière de notre municipalité ne 
lui permet pas d’assumer d’aussi 
lourdes obligations. M. Montplaisir 
a parlé des finances de la Commis­
sion scolaire locale qui ne sont pas 
en excellent état. Le président de 
nos commissaires a déclaré que la 
taxe scolaire devra être augmentée 
de 25 cents ici; elle est actuelle­
ment de 80 cents. Au village St- 
Joseph cette taxe est de $2.00. M. 
Napoléon Garceau a lui aussi donné 
son opinion sur le sujet. H n’est pas 
expressément opposé au projet 
d’annexion, mais il n'approuve pas 
le bill tel que préparé par le con­
seil parce qu’il nous laisse trop dans 
l’incertitude relativement aux obli­
gations que notre ville devra assu­
mer. MM. J. B. Mitchell, A. Birtz, 
Jos. Fortin, Théotime Cloutier et 
autres ont aussi adressé la parole.

Un vote fut pris à la fin de l’as­
semblée et la majorité des proprié­
taires présents se sont déclarés op­
posés au bill d’annexion.

Relativement à la question des 
secours directs, la ligue a recom­
mandé au conseil de faire exécuter 
des travaux en retour de l’argent 
que l’on distribuera aux chômeurs.

Amendements à 
la constitution

Ottawa. — Les représentants des 
gouvernements des neuf' provinces 
du Canada se réuniront avec le 
gouvernement du Dominion, ici, le 
17 janvier, pour discuter des ques­
tions qui pourront nécessiter une 
refonte de la constitution. L’annon­
ce de cette date a été faite par le 
premier ministre R. B. Bennett, 
après avoir communiqué avec les 
premiers ministres provinciaux.

La rédaction d'un projet d’assu­
rance-chômage pour le Canada sera 
le principal sujet au programme de 
la conférence interprovinciale de 
1933. Il est admis qu’une législa-1 
tion sociale de ce genre devrait 
embrasser tout le Canada pour bien 
fonctionner, mais vu que l’Acte de 
l’Amérique Britannique du Nord re­
met l’autorité législatrice aux pro­
vinces dans ce domaine, la confé­
rence pourra décider un amende­
ment à cet Acte de la constitution I 
du Canada afin de permettre au ' 
Dominion de réaliser son projet | 
d’assurance contre le chômage.

L’heure catholique 
dimanche prochain

La causerie religieuse à l’Heure 
catholique du 11 décembre sera 
donnée par M. le chanoine Emile 
Chartier, vice-recteur de l’Univer- 
sité de Montréal. Il commentera ce 
texte de l’Evangile: “En ces jours-là 
fut publié un édit de César Auguste 
pour le recensement de toute la ter­
re”.

Cette causerie commencera à 6 
heures précises. A 6.20 heures au­
dition de chant religieux.

UN TEMOIN

L’hon. R. A. Hoey, ministre de l’ins­
truction au Manitoba, qui, témoi­
gnant devant la commission d’en­
quête sur la disparition d'un mil­
lion de dollars des fonds de col­
lèges, en tint responsables les di­
recteurs des finances de l’Univer- 
sité du Manitoba.

La tragédie de 
chemin de fer de

Drummondville
Le C. N. R. réclame $81,523 

de la Southern Canada 
Power à la suite de cet ! 
accident survenu en 1928. 
— En Cour d’Echiquier.

Attribuant l’accident arrivé à un 
tr?rn du Canadien National à 
Drummondville en 1928 à un bar­
rage de glace sur le St-François et 
tenant la “Southern Canada Pow­
er” responsable de ce barrage, le 
gouvernement canadien réclame 
$81,523 à la compagnie, devant le 
juge Angers, en Cour d’Echiquier, 
La compagnie nie toute responsa­
bilité.

Trois personnes ont perdu la vie 
dans le désastre, lorsque le train 
Québec-Montréal a sauté la voie et 
que la locomotive et deux wagons 
ont plongé dans les eaux de la ri­
vière. La réclamation du gouver­
nement couvre les dommages ba­
sés non seulement sur les frais qu’il 
fallut débourser pour sortir la lo­
comotive et les wagons et les répa­
rer, mais aussi sur les dépenses de 
réparations à la voie ferrée, les 
frais de médecins et d’hôpitaux 
des victimes et l’indemnité accor­
dée aux voyageurs, aux employés 
et aux héritiers des employés.

(Suite à la page 4)

Dans Grantham
Dimanche dernier a été tenue 

l’assemblée mensuelle des membres 
de la Commission Scolaire de 
Grantham. Dans un rapport, l’ins­
pecteur A. H. Tremblay a accepté 
l’école St-Félix comme conforme 
aux exigences de la loi scolaire. La 
Commission a acheté un vaste ter­
rain de M. S. R. Newton, terrain 
situé près de l’école St-Pierre. Ce 
terrain servira de cour de récréa­
tion et permettra plus tard d’agran­
dir l’école mentionnée. Les Commis­
saires étudieront le projet de re­
subdiviser les arrondissements 4, 5 
et 7.

Notre numéro spécial de Noël 
paraîtra jeudi prochain le 15. 
Comme d’habitude, nous ne né­
gligerons rien pour que cette édi­
tion de 24 pages soit attrayante à 
tous les points de vue. Tous nos 
contes de Noël ont été choisis avec 
soin et devraient être appréciés 

» de tous, jeunes comme vieux.
Dans l’espace réservé à la pu­

blicité, nos marchands locaux 
adresseront des messages intéres­
sants pour toute notre population. 
Nous ne saurions trop conseiller 
à nos lecteurs de consulter ces 
annonces avant d’effectuer leurs 
achats des Fêtes. Ils y puiseront 
des renseignements utiles qui leur 
feront économiser des démarches 
et même de l’argent. Ceux donc 
qui désirent connaître les avanta­
ges que nos principaux marchands 
sont en mesure d’offrir à l’occa­
sion de Noël et du Jour de l’An, 
feront bien de se procurer le nu­
méro de la Parole de la semaine 
prochaine.

Enfin, comme d’habitude, nous 
nous faisons les interprètes des 
employés des magasins et du bu­
reau de poste pour prier notre po­
pulation d’effectuer ses achats à 
bonne heure et de ne pas atten­
dre à la dernière minute pour en­
voyer lettres, cartes et cadeaux 
par la malle. Tout le monde pos­
sède un droit égal de passer une 
joyeuse fête de Noël. Lorsque, le 
24 décembre au soir, les employés 
de magasins et du bureau de pos­
te sont exténués de fatigue, la 
fête du lendemain perd déjà beau­
coup de charme pour eux. Il fau­
drait être charitable. Au surplus, 
on trouve toujours beaucoup d’a­
vantages à effectuer ses achats à 
bonne heure puisqu’on est assuré 
d’un meilleur choix.

Les secours directs
On lira, dans une autre colonne, 

certaines précisions fournies par 
le sous-ministre des Travaux pu- 
plics de cette province, M. Yvan 

I Vallée, concernant la distribution 
I des secours directs par l’intermé- 
I diaire des municipalités. De ces 
remarques, une attire particu­
lièrement l’attention. C’est celle 
où il est dit que la municipalité 
qui a obtenu des secours directs de­
vra procurer du travail aux néces­
siteux physiquement aptes à faire 
une besogne quelconque. La rè­
gle à cet égard est rigoureuse, 
car il ne faut pas encourager l’oi­
siveté et la paresse. On ne de­
vrait faire exception que pour les 
personnes absolument incapables 
de travailler. Cette règle n’a 
rien d’arbitraire, et nous ne 
voyons pas pour quelle raison les 
intéressés, c’est-à-dire les pères de 
famille sans ouvrage, voudraient 
s’y soustraire. Comme tous, ils 
doivent désirer le retour aux jours 
meilleurs. Il ne serait pas lo­
gique de désirer que le pays se 
saigne à blanc pour nous venir en 
aide sans en rien retirer. Les se­
cours directs ont absorbé et absor­
beront encore des sommes considé­
rables durant l’hiver. Il importe 
d’en faire un emploi judicieux.

——— Mi O 4M».--------------------------

Colonisation 
et politique

ELLE NE TIENT PLUS A ETRE PRINCESSE

Le prince Alexis Midvani avait épousé l’année dernière Mlle Louise Astor 
Van Alen. On parle maintenant d’un divorce entre les époux. Le 
prince convolerait avec Mlle Barbara Hutton, l’une des filles les plus 
riches des Etats-Unis, tandis que l’ex-princesse se serait déjà choisi 
un autre époux.

Il y a quelque temps l*Action 
Catholique, en parlant de coloni­
sation, s’exprimait en ces termes:

« Il y a deux modes d’interven-
(Suite à la page 4) - - - - -  M ■ - - - - - - - - 

Fausses rumeurs
Québec. — Les rumeurs de dis- 

sension parmi les membres du ca­
binet du gouvernement provincial, 
à une réunion tenue ici, ont été 
tournées en ridicule par le pre­
mier ministre L. A. Taschereau.

Des rapports dans les corridors 
des édifices du parlement disaient 
que le premier-ministre ne s’accor­
dait pas avec ses ministres sur la 
question d’un emprunt par le gou­
vernement provincial, et que M. 
Taschereau avait offert sa démis­
sion.

Souriant après la réunion, le 
premier ministre de Québec nia 
qu’il y eût un mot de vérité dans 
ces rapports. “Vous pouvez dire de 
ma part qu’il n’y a pas un mot de 
vérité dans ces rumeurs. Celui qui 
les a lancées s’est servi de son ima- 
gination”, dit-il.

Questionné au sujet des critiques 
qui s’élèvent en certains quartiers 

। contre son refus de faire un em­
prunt public de façon à faire face 
aux paiements pressants dans dif­
férentes parties de la province, le 
premier ministre L. A. Taschereau 
déclara que ces critiques n’étaient 
pas fondées.

“Il est facile de critiquer, spécia­
lement quand la critique est faite 
par ceux qui ne sont pas au cou­
rant des faits” déclara le premier 
ministre.

“Si nous flottons un emprunt pu­
blic, ce sera quand les conditions 
seront propices, ce qui n’existe pas 
présentement. Le gouvernement a 
tout l’argent qu’il lui faut pour lés 
présents besoins, grâce à des ar­
rangements conclus avec les ban­
ques il y a quelque temps.
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Association libérale
Ottawa. — La Fédération Natio­

nale Libérale du Canada, une nou­
velle organisation a été officielle­
ment inaugurée en cette ville same­
di soir, au cours d’une convention 
de représentants libéraux et de 
membres du parlement représentant 
toutes les parties du Dominion.

Le président de la nouvelle orga­
nisation est l’honorable M. Vincent 
Massey, et le trésorier général et 
organisateur en chef en est M. 
Norman P. Lambert. Le président 
honoraire est le très honorable W. 
L. MacKenzie King et les deux vi­
ce-présidents sont l’honorable Er-
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nest Lapolnte et l'honorable 
trice Cairine Wilson.

Un comité des finances 
choisi. Il se compose de M.

séna-

a été 
Albert

Vingt-sept placements en novem­
bre, cette année, contre cinquante 
et un en 1931. Il y aura sûrement 
une sérieuse diminution. Et pour­
tant, parmi les moyens d’obtenir la 
fin d’une épreuve, l’adoption d'un 
enfant délaissé devrait sûrement

will help you to do even more than 
yoü are doing now.

I do not know whether you will 
be able to answer my letter or not, 
but if so the address on the top of 
the letter will get me. I should like 
very much to hear from you if it 
is possible.

Dad and Mother hâve asked me 
to thank you for them for ail you 
hâve done for me and they both 
expressed the wish that some day 
they would hâve the pleasure of 
meeting you.

Thanking you again for every- 
thing. I remaln very sincerely

Un filet <1® bon vieux 
Kuyper ajouté à du citron,du 
“ginger ale” ou de la bière dt la parole

8e ANNEE
EXCELLENCE

Lucien Lamoureux, 96 1-2; J.-P. 
Marier, 96 1-4; Gérard Désautels, 96; 
Roger Marier, 96; Gérard Lemire, 
94 3-4; P.-H. Bégin, 92; Gilles Mas­
son, 91 3-4; Bruno Duhalme, 91 
1-2; Eloi Mercier, 90 3-4; Joffre 
Verrier, 88 1-4; Lucien Arsenault, 
87 3-4; Basile David, 86 1-4.

SATISFACTION
Robert Guay, 84 1-4.

EXAMENS
j. p. Marier, 88; Gérard Désau­

tels, 87; Lucien Lamoureux, 86 Ro­
ger Marier, 85; Gérard Lemire, 80, 
Bruno Duhaime, 75; Gilles Masson, 
75- Eloi Mercier, 73; P.-H. Bégin, 
70; Basile David, 69; Lucien Arse- 
naul, 64; Joffre Verrier, 59; Robert 
Guay, 47.

7e ANNEE
EXCELLENCE

Léonard Murray, 95 1-2; Pierre- 
Paul Gervais, 94 1-4; Euclide Ber- 
geron, 90 3-4; Paul-Emile Guay, 
90 3-4; Fernand Martineau, 90 3-4; 
Arthur Bouchard, 89 1-2; Augustin 
Duval, 88 1-4; Armand Dubuc, 88 
1-4; Jean Lacroix, 88; Laurent 
Guay, 87 3-4; Maurice Guay, 87 1-2; 
Bernard Elie, 86 3-4; François Chà- 
teauneuf, 86 1-4; Camille Scham- 
paert, 85 1-2; Alcide Janelle, 85.

COURS ANGLAIS
Philippe Price, 86 1-2.

EXAMENS
Léonard Murray, 23 1-2; Pierre-P. 

Gervais, 22 3-4; Bernard Elie, 21 
1-4; Euclide Bergeron, 20 1-2; Fran­
çois Châteauneuf, 20 1-4; Augustin 
Duval, 20 1-4; Paul-Emile Guay, 
19 1-2; Armand Dubuc, 19; Arthur 
Bouchard, 19; Fernand Martineau,
is 3-4; Laurent Guay, 17 1-2; 
mille Schampaert, 17 1-4.

6e ANNEE

Ca-

BULLETINS
Charles-Emile Hamel, 94

Léon Grisé, 94; Jules-Marie
1-4; 
Bol-

leau, 93; Henri-Paul Poliquin, 93; 
Lionel Proulx, 91 3-4; Dominique 
Soucy, 91 1-2; Clément Geoffroy, 
90 1-2; Majorique Dionne, 90 1-4;
Alfred Paradis, 90; Roméo Pelletier, 
89 1-2; Marcel Champagne, 88 3-4; 
Howard Robson, 88. 3-4.

EXAMENS
Charles-Emile Hamel, 21 ; Léon | 

Grisé, 20 3-4; Lionel Proulx, 20 3-4; 
Majorique Dionne, 20 1-2; Howard 
Robson, 20 1-4; Clément Geoffroy, 
19 1-4; Jules-Marie Boileau, 19; 
Dominique Soucy, 18 1-2; Roméo 
Pelletier, 18 1-2; Henri-Paul Poli­
quin, 18 1-4; Robert Fréchette, 17
3-4; Jules DuPuy, 17 1-2. 

DEVOIRS
Henri-Jean Côté, Clément 

froy, Henri-Paul Poliquin.
LEÇONS

Geof-

Charles-Emile Hamel, Léon Gri­
sé, Jules-Marie Boileau, Gérard 
Poirier, Henri-Paul Poliquin.

5e ANNEE “A”
Emile Duval, 96 1-2; Jean-Réal 

Mailhot, 96 l-4;Frédéric Lemire, 95; 
Alphonse Guertin, 92 1-2; Léonard 
Forcier, 92; Bernard Messier, 91;
André Pellerin, 90 3-4; 

Carpentier, 90 1-2; Gilles 
mont, 90; Alcide Boucher, 
Edgar Cardin, 88; Dénéri

Antonio 
Guévre-
88 3-4; 
Leclerc,

87; Fernando Emond, 85 3-4; Henri- 
Paul Bérard, 85 1-2.

DEVOIRS
Emile Duval, Jean-Réal Mailhot, 

Alphonse Guertin, Gilles Guévre- 
mont.

LEÇONS 
Frédéric Lemire.

EXAMENS

EXCELLENCE
Cléomène Marcotte, 94; 

Boisjoli, 93 1-4; Josaphat 
92; Charlemagne Mathieu, 
Maurice Teasdale, 91 3-4;

Gérard 
Dubois, 
91 3-4; 
Hector

Boucher, 90; Lucien Courchesne, 
90 1-2; Marcel 'Gauthier, 88 1-4;
Lucien Laflamme, 85 1-2.

SATISFACTION
Louis Roberge, 94 3-4; Jean-Paul 

René, 84; Léo-Paul Bourret, 82 1-2; 
Ronald Telling, 80 3-4; Maurice La- 
brecque, 80 1-2; Marcel Lauzière, 
80; Marcel Blais, 78 3-4; Ferdinand 
Allard, 78 1-2; Bruno Simoneau, 
76 3-4; Marcel Faquin, 76 3-4; Geor-
ges-Henri Guilbault, 75 
rice Simpson, 75.

BULLETINS
Paul Paradis, 74 1-2; 

mieux, 73 3-4; Benoit

1-4; Mau-

Aurèle Le- 
La flamme,

73 1-2; Edmond Genest, 71; Mar­
cel Roy, 70 1-2; Patrick Dubois, 69 
3-4; Guy Larocque, 69 1-4; Robert 
Lauzière, 69; Guy Viens, 66 3-4; 
Armand Boucher, 62 1-2; Richard 
Carignan, 61 1-2; Wilfrid Lauzière,
69 1-2; Roland David 55; 
Mailhot, 49.

4e ANNEE “A”
BULLETINS

Roger Beaurivage, 97 1-2;

Emile

Ar-
mand Gauthier, 97; André Duhai- 
me, 94 1-2; Roland Bédard, 94; 
Paul-Emile Rousseau, 92 1-2; Rhé- 
aume Forcier, 92 1-4; François Mo-
chon, 91; Ferdinand Blais, 90 1-4;
Robert Lemaire, 88 3-4; Charles 
Gaudet, 88; Joachim Côté, 88; Léo­
pold Paradis, 87 1-2; Raymond Lu- 
pien, 87; Adélard Lavoie, 85 3-4.

EXAMENS
R. Beaurivage, 98; A. Gauthier, 

93; Chs. Gaudet, 93; A. Duhaime, 
91; R. Lupien, 91; R. Bédard, 88; 
F. Blais, 86; M. Martel, 84; F. 
Mochon, 83; R. Lemaire, 82; R. For­
cier, 82; L. Paradis, 80; J. Côté, 76; 
P. E. Rousseau, 74; Augustin Allard, 
73; C. Daunais, 71; G. Turcotte, 70.

DEVOIRS
Roland Bédard, André Duhaime, 

P.-Emile Rousseau.
LEÇONS

Armand Gauthier, André Duhai­
me.

4e ANNEE "B1
EXAMENS

Lucien Duplain, 93; Anatole Fré­
chette, 91; Edgard Guay, 88; Re­
né Munger, 87; Marcel Guay, 85; 
Antoine Beaulieu, 85; Louis Ger­
vais, 83; Marcel Bergeron, 82; Mau­
rice Blanchard, 79; P.-Emile Mar­
tel, 78; Edmond Lussier, 78; Roger 
Courchesne, 77; Georges Thomas, 
74; Jean Milot, 73; Marcel Munger, 
72.

BULLETINS
Antoine Beaulieu, 96 3-4; Edgard 

Guay, 95 1-4; Anatole Fréchette, 
95; Marcel Guay, 94 1-4; Lucien 
Duplain, 94 1-4; Louis Gervais, 92 
1-4; René Munger, 91 3-4; Marcel 
Bergeron. 88 3-4; Roger Courches­
ne, 88 1-2; P.-Emile Martel, 88 1-4; 
Urgel Beaulac, 87 1-4; Robert Pel­
lerin, 86 1-2; Edmond Lussier, 86; 
Gérard La vigne, 84 1-2; Jean Milot, 
84 1-4.

3e ANNEE "A”
Adrien 

geau, 92
Ruest, 93; Fernando Yar- 
3-4; Armand Marcotte, 92

1-2; Clément Paradis, 91; Raoul 
Asselin, 91; Silvio Gauthier, 88; 
Paul Hénaire, 87 3-4; Alphonse Al­
lard, 87 1-2; Rolland Bélisle, 87

Fernando Yargeau, 92; Raoul As- 
selin. 89; Paul Hénaire, 85; Jean- 
P. Degrandpré, 83; Dawson Labon- 
té, 82; Adrien Ruest, 82; Edmond 
Marcotte, 80; Roland Degrandpré, 
79; Joachim Lamy, 78; Gérard Ber- 
geron, 75; James Price, 75; Char­
les Larocque, 75.

3e ANNEE “B”
Clément Guilbert, 92; Antonio 

Beaulac, 91; Maurice Bédard, 90; 
Gabriel Savoie, 89; Robert Deniers, 
88; Etienne Simoneau, 87; Lucien 
Desmarais, 87; Aimé Bourgault. 86; 
Roger Boissonneault, 84; Bruno 
Bahl, 80; Octave Dugré, 78; Roger 
Pellerin, 75.

BULLETINS
Maurice Bédard, 94 3-4; 

Simoneau, 93 3-4; Antonia 
92 1-4; Aimé Bourgault, 
Gabriel Savoie, 88 3-4;

Etienne 
Beaulac, 
89 1-4; 

Clément
Guilbert, 88 1-2; Roger Pellerin, 87 
1-2; Dominique Provencher, 87 1-4; 
Robert Demers, 86; Lucien Desma­
rais, 85 3-4; Roméo Boisjoli, 85 1-4; । 
Roger Boissonneault, 82 1-2; Bruno 
Bahl. 82 1-4; Laurent Corriveau, 
82; Jean-Jacques St-Pierre, 80 3-4; 
Jean-Paul Guimont, 80 1-4; André 
Bergeron, 80 1-4; Octave Dugré, 80. ]

DEVOIRS
Maurice Bédard, Dominique Pro- 

vencher. Roger Pellerin, Etienne Si­
moneau.

ECRITURE (Palmer)
Roland Guilbert, Roger Pellerin, 

Gabriel Savoie.
LEÇONS

Etienne Simoneau, Maurice Bé­
dard, Antonio Beaulac, Aimé Bour­
gault, Jean-Paul Guimont, Octave 
Dugré, Lucien Desmarais, Roméo
Boisjoli

CLASSE DE DACTYLOGRAPHIE
Nos élèves finissants ont la fer­

me volonté de réussir, dans leur] 
travail, et c’est la clé du succès. Ils 
voient leur but et ne perdent pas 
une minute de temps. L’oeil fixé 
sur la fin, ils ont hâte, et déjà ils 
sont fiers à la pensée que bientôt 
ils pourront eux aussi porter l’in­
signe des "Dactylographes Cana­
diens” et se joindre aux membres 
de l’Association des Dactylographes 
du Canada, actuellement plus de 
5000, qui ont tous obtenu leur cer­
tificat officiel de dactylographie.

A la fin de novembre, nos 13 fi­
nissants se classent comme suit: 
Sur 405 exercices: Joffre Verrier a 
écrit sans erreur 378; Gérard T^mi- 
re, 339; Gilles Masson, 296; Lucien 
Lamoureux, 285; Roger Marier, 274;
Paul-Henri 
haine, 260;

Bégin, 271; Bruno Du-

Matthews de Toronto, président de 
l’honorable sénateur H. H. Horsey, 
de Kingston. M. Pierre F. Cas- 
grain, M. P. de Montréal et de 
Mme Grant de Rouen, de Montréal.

Le comité exécutif a été organisé 
comme suit:

compter double et triple et... 
tuple!

Dons des
UNE

cen-

AUMONES
visiteurs: $4.70.
BELLE LETTRE

Quel souvenir les patientes 
bonne volonté emportent-elles

de 
de

.—Le président et le secrétaire I leur séjour à l’Hôpital de la Misé-
de la Fédération Nationale Libéra­
le;

2 .—Le président de chaque asso­
ciation provinciale, ou non repré­
sentant;

3 .—Le président de la Fédéra-
tion -Nationale Libérale 
nies;

4.—Deux représentants 
sociation Libérale du 20e 
Canada;

des fem-

de l’As- 
Siècle du

5.—Le comité des finances de la 
Fédération.

La Fédération Nationale Libéra­
le, annonce-t-on, comprendra tou­
tes les organisations et associations 
libérales dans les différentes pro­
vinces. L’organisation fédérale pro­
jette de dresser une liste de mem­
bres associés en lançant un appel 
par tout le pays en faveur de sous­
criptions à la cause libérale. Les 
buts et objectifs de la fédération 
sont identiques à ceux de la Fédé­
ration Nationale Libérale qui, dans 
le Royaume-Uni, a exercé une 
grande influence dans la politique
anglaise, 
à servir 
branches 
dans les

La Fédération travaillera 
les intérêts de toutes les 
de l’organisation fédérale 

provinces, en stimulant et
en informant l’opinion publique sur 
les questions fédérales ’t^u jour, 
comme en révélant aux députés li­
béraux l’état d’opinion dans tout le 
pays.

Les quartiers-généraux de la fé­
dération seront établis à Ottawa. Le 
personnel comprendra M. R. J. 
Deachman, spécialiste en économie 
et M. Adjutor Savard, en charge de 
la publicité française. Miss Edythe 
H. O’MALLEY, qui est mêlée acti­
vement à l’association nationale de­
puis 1920. sera en charge des com­
mis.

M. Normand Lambert, qui a ac­
cepté la charge de secrétaire-géné­
ral de la nouvelle organisation, fut 
en charge de la campagne progres­
siste en 1921, comme secrétaire du 
Conseil d’Agriculture Canadien qui 
à cette époque était le corps fédé­
ral représentant les fermiers orga­
nisés au Canada.

M. Lambert, qui habite Winni- 
peg depuis 1918, a récemment don­
né sa démission comme directeur 
pour le gouvernement de la Mani­
toba Pools Elevators Limited, pour 
se consacrer entièrement à ses nou­
velles fonctions.

Deux résolutions ont été adoptées 
au cours de la convention qui a

Eloi Mercier, 260; Ro-|duré deux jours. La première enre-
bert Guay, 207; Jean-Paul Marier, j gistre l’approbation de la fédéra- 
206; Basile David, 206; Gérard Dé-I tion à l’égard de l’attitude du par- 
sautels, 181; Lucien Arsenault, 168. 1 ti libéral au parlement canadien 

Les 23 élèves de la 7e année ayant “en combattant l’accord commer- 
reçu les explications préliminaires cial entre le Royaume-Uni et le 
sur le mécanisme de leur dactylo- ' Canada, tel que conclu à la récen- 
type et ayant passé les deux pre- | te conférence impériale, en autant 
miers mois à se familiariser avec > que cet accord tend à augmenter

Emile Duval, 23 1-2; Jean-Réal | 1-4; Ange-A. Beaulac, 87; Marcel 
Mailhot, 22 1-4; Antonio Carp°n- Demers, 85 1-2; Jean-P. Degrand- 
tier, 21 3-4. pré, 84 3-4. I

la méthode en faisant les premiers 
exercices ont commencé depuis le 
1er novembre leurs 405 exercices. 
Leur but est de finir vers la mi­
mai. Nous leur souhaitons bon cou­
rage. Voici actuellement comment 
ils se classent: Sur les 405 exerci­
ces, Armand Dubuc a écrit sans 
erreur, 194; Arthur Bouchard, 128; 
Panl-Emile Guay, 90; Pierre-Paul 
Gervais, 75; Léonard Murray, 73; 
Camille Schampaert, 72; Fernand 
Martineau, 70; Maurice Guay, 68; 
Augustin Duval, 62; Laurent Guay, 
60; -François Châteauneuf, 53; Hec­
tor Lemaire, 51; Bernard Elie, 48; 
Philip Price, 46; Euclide Bergeron, 
45; Jacques Mailhot, 44; Deus La- 
vigne, 43; Jean Lacroix, 38; Mau­
rice Leblanc, 36; Napoléon Lemai­
re, 17; Alcide Janelle, 6; Georges 
Cloutier, 5; André Grisé, 5.

Bon succès, mes amis!

et établir en permanence les tarifs 
déjà élevés contre le commerce 
mondial appliqués par l’adminis­
tration actuelle depuis son arrivée 
au pouvoir, et comporte le sacrifi­
ce de l’indépendance fiscale du Ca­
nada”.

La seconde résolution exprime le 
regret profond de la fédération à 
l’occasion de la mort du sénateur 
Andrew Haydon, et apprécie son 
oeuvre, son dévouement au parti li­
béral, son tact, son intelligence et 
son intégrité.

ST-LEONARD
Mercredi dernier, le 30 novembre, 

vers 1.30 heure de l’après-midi, une 
vingtaine de machines contenant 
les principaux citoyens de St-Léo- 
nard. allèrent au-devant de l’ab­
bé Paul Mayrand, ci-devant cu­
ré de Notre-Dame du Bon Conseil 
et ‘ nommé curé de notre paroisse
comme
Roméo 
prendre 
cure ce

Après

successeur de 
Brassard et 
possession de 
jour-là.
une dernière

feu l’abbé 
qui devait 
sa nouvelle

visite à son
église, M. le curé prit place dans 
l’auto du maire de notre village, 
M. J. R. Hébert, dans laquelle se 
trouvait M. le Vicaire H. Rheault. 
Vinrent ensuite, MM. les marguil- 
liers et les autres machines.

Sur son parcours, les maisons 
avaient été pavoisées et il fit son 
entrée dans le temple saint, aussi 
décoré, au son joyeux des cloches.

Presque tous les paroissiens s’é­
talent placés devant l’église se fal-
sant un 
présence 
nouveau

M. le

honneur de venir par leur
témoigner 
Pasteur.
Vicaire H.

leur estime au

une improvisation
Rheault dans 
des plus heu-

reuses lui souhaita la bienvenue tant 
en son nom qu’en celui des pa­
roissiens et ensuite M. le Maire J. 
R. Hébert lut une adresse de cir­
constance qui nous valut de rece­
voir de la part de notre nouveau 
Curé de chaleureux remerciements 
pour cette magnifique démonstra­
tion et il nous assura de son pro­
fond attachement qui déjà l’unit 
à tous ses nouveaux paroissiens.

M. le Curé, récemment de re­
tour de la Ville Etemelle, nous don­
na ensuite la bénédiction papale 
et le salut du Saint-Sacrement clô­
tura cette belle cérémonie.

A la grand’messe dimanche, M. 
le Curé fit le sermon et prit pour 
texte: “Je me dépenserai pour mes 
ouailles jusqu’à m’épuiser pour la 
gloire de Dieu.” (St. Paul). H nous 
réitéra ses affectueux sentiments 
qui l’animaient pour nous, et mal­
gré la lourde charge qui lui incom­
be dit-il comme Pasteur des âmes, 
surtout en cette époque difficile, il

espère qu’en toutes circonstances 
les paroissiens se feront un devoir 
de collaborer avec lui pour le plus 
grand bien de chacun et il insista 
sur la confiance que nous devons 
avoir envers la divine Providence.

Ses paroles toutes paternelles fi­
rent une heureuse impression sur 
tous les auditeurs qui déjà si bien 
disposés à son égard ont cimenté 
l’affection et la confiance qui doi­
vent régner entre le Pasteur et ses 
enfants spirituels.

N.-D. DE PIERRE VILLE
Un accident est survenu dans no­

tre paroisse dernièrement. Etienne 
Sarrazin, fils de M. Elphège Sar- 
razin qui était à patiner avec des 
compagnons, sur la rivière du “Che­
nal Tardif”, se noya vers 3 heures 
de l’après-midi, dimanche, à envi­
ron 2 milles du village. Aussitôt la 
nouvelle répandue, on se mit à la
recherche du disparu. Heureuse-
ment le petit cadavre fut repêché 
vers 6% heures, le soir par MM. 
Exilia Paré et Paul Boisvert. Le 
garçonnet n’était âgé que de 14 ans. 
Nos sympathies à la famille.

—Ces jours derniers, nous avons 
eu dans notre paroisse, nos quaran- 
te-heures, célébrées avec une gran­
de solennité. Notre humble église 
était parée avec goût pour la cir­
constance. Un chant - religieux 
choisi fut rendu avec un plein suc­
cès par notre choeur de chant, et 
nos jeunes filles du village. Nous 
remercions cordialement messieurs 
les abbés des paroisses environnan­
tes qui ont bien voulu venir prêter 
leurs concours à notre dévoué curé 
durant ces jours-là.

—Un nouveau barbier est arrivé 
dans notre paroisse depuis quelques 
jours. M. Arthur GUI, qui vient de 
Plerreville, tient son salon de toi­
lette chez M. Amable Larosée. Nous 
lui souhaitons la bienvenue et un 

! plein succès.
। —Mme Onésime Cloutier, de Ni- 
colet passe quelques jours chez M. 
Donat Larosée.

—Mlles Laurette et Germaine

ST-MAJORIQUE
M. et Mme Archibald Lafond sont 

les heureux parents d’un fils baptisé 
sous les prénoms de Joseph-Geor­
ges-Etienne-René. Parrain, M.
l’abbé 
vicaire 
Jeanne

—M.

Charles-Edouard Brassard, 
de Ste-Brigitte et Mlle
Lafond, tante de l’enfant, 
et Mme Jos. Mondou sont

aussi les parents d’un fils baptisé 
sous les prénoms de Joseph-Jean- 
Marie. Parrain et marraine, M. G. 
Mondou, de Yamaska et Mlle Céci­
le Mondou, soeur du nouveau-né. 
Porteuse, Mlle Archange Mondou.

—M. Humogène Gauthier, de Chi- 
copee Mass., passe une huitaine 
chez son père, M. Adélard Gauthier.

—M. Jérôme Lemaire, de St- 
Guillaume, passe quelques jours 
chez son père, M. Jos. Lemaire.

—Sont revenues de l’Hôpital S'te- 
Croix, de Drummondville, Mme Do­
nat Crevier et Mlle Fleur-Anna 
Cusson. .Nous leur souhaitons un 
prompt rétablissement.

—Mme Jos. Gauthier passe une 
quinzaine chez des parents à Bé- 
cancour.

—Mlle Blanche Lahaye était, ces 
jours derniers chez M. Charles- 
Edouard Morissette.

—M. et Mme Elie Fleurant, de 
Drummondville étaient dimanche 
dernier, chez M. Ad. Gauthier.

—M. Jos. Rivard, de Drummond­
ville, passe quelques jours chez son 
frère, M. Orner Rivard.

—Mlle Germaine Dionne est reve­
nue chez son père, M. Emile Dionne.

—MM. Elie et Ernest Dionne, de 
St-Guillaume, étaient, ces jours der­
niers, chez M. Alexis Dionne.

—M. et Mme Edouard Leclerc, de 
Granby, étaient, ces jours derniers, 
chez M. Adélard Gauthier.

—Ces jours derniers nous avons 
éu la-visite pastorale de notre curé, 
l’abbé Emile Bibeau. Il a paru être 
reçu avec générosité partout.

—M. et Mme Roch Chenevert 
passe un temps indéterminé aux
Etats-Unis, chez leur fils Roch. Us

Chenevert sont revenues d’un mois ' visiteront aussi plusieurs parents et j 
j passé à Montréal. amis.

ricorde? Celui d’une prison, d’un 
pénitencier, d’une école de réfor­
me?

Rien de tout cela. Lisez la lettre 
qui suit, toute récente, authentique 
du premier au dernier mot. Elle 
émane d’une jeune presbytérienne, 
fidèle à ses propres pratiques de re­
ligion, mais particulièrement sym- 
pathique par son souci de réhabi­
litation. On ôterait du charme à 
cette prose en la traduisant. Voi­
ci donc, dans sa teneur même, la 
belle procession de sentiments dé­
licats (nous ne supprimons que les 
indications de lieu et de personne) :

“Dear Father Germain: — Pro- 
bably by this time you think that I 
hâve forgotten my promise to Write 
to you, but I certainly hâve not.

I hâve been having a wonderful

Ne dirait-on pas d’une personne 
qui sort de retraite fermée?

Tout est là. Analysez le docu­
ment. Au fil de la plume, laissant 
parler son coeur, cette bonne fille 
a écrit une lettre parfaite. Le cane­
vas est tout naturel dans son or­
donnance :

Conformément à ma promesse, 
voici de mes nouvelles personnel­
les... Quelles nouvelles de celle 
que J’ai laissée?... Je désire don­
ner une marque spéciale de conten­
tement à mon infirmière; toutes 
mes affections à la religieuse qui 
prit soin de moi; Dieu bénisse le 
prêtre catholique pour ses encoura­
gements et ses conseils... Aurai-je 
une réponse?... Mes parents, tou­
chés, souhaitent de vous connaî­
tre... Encore une fois, merci!

C’est la vraie lettre de remercie­
ment, reflet des lumières reçues, té­
moignage des bontés prodiguées.

On peut se demander après cela 
si les établissements similaires mais 
commercialisés, comme on dit, peu­
vent recevoir de pareilles attesta- i 
tions et peuvent se faire gloire de1 
si beaux réveils de la conscience... 1

AVIS: Visite de la Crèche tous 
les jours de 2 heures à 3.

Pour obtenir un enfant adoptif, 
il faut présenter une recommanda­
tion de son curé.
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une conf érence
Si l’on peut accuser certains de nos 

hommes publics de ne pas être assez coura­
geux pour traduire leur véritable façon de 
.penser sur les problèmes économiques ac------------------------------- I pCUNUl DUX JLVO

INDICATEUR PROFESSIONNEl F ” ” P“‘ "e, H. Henri Bourassa, clans cette caté-
torie de pusillanimes, et il l’a démontré à

NAP. GARCEAU, C. R. 
G. RINGUET, C. R.

GARCEAU & RINGUET
AVOCATS

28 RUE HERIOT TéL 82
Bâtisse de l’Union St-Joseph 
Drummondville, Qué.

rest since I came home and 
and feel much better than I 
Also you will be glad to know 
I hâve remembered ail that

look 
did.
that 
you

told me and hâve not strayed from 
the straight and narrow path. And 
to make my atonement complété I 
find that I hâve absolutely no in­
clination to go out with boys at 
ail, even to a moving picture or a 
dance, as I used to. I hâve been 
doing my utmost to help mother 
and dad and so repay them even a 
little for ail they hâve done for 
me. Will you please be kind enough 
to tell me how the child is getting 
along. Has she been adopted yet? 
If not would it be possible for me 
to hâve another picture of her if 
I sent the money to you?

I wonder also if you can 
whether or not X... the
girl who 
there. If 
me where 
like very

worked upstairs,

tell me 
young 

is still
she is not, can you tell 
I can reach her? I would 
much to send her some

little token of my appréciation for 
ail she did for me. She helped to 
make things nicer for me by her 
kindness.

Please give my love to Mother 
St. Therese, and tell her that ij 
often think of her and will never > 
never forget how lovely and good 
she was to me.

POUR L’AME DE MAMAN
Un enfant de neuf ans venait 

d’assister aux derniers moments de 
sa pieuse et tendre mère. H avait 
entendu sortir de ses lèvres mou­
rantes cette suprême recommanda­
tion: “Mon enfant, tu prieras bien 
pour moi, n’est-ce pas?...” Et voilà 
que tout à coup s’élève en cette 
jeune âme une pensée sublime. Une 
voix mystérieuse la remue intérieu­
rement et lui dit: “Enfant, sois prê­
tre, et tu diras un jour la messe 
pour ta mère”. L’enfant écoute, il 
réfléchit, il comprend... et il ré­
pond: “Oui, mon Dieu, me voici.” 
Puis, se penchant à l’oreille de son 
pauvre père accablé par la douleur, 
il lui murmure cette parole surpre­
nante: “Papa, je. serai prêtre, et 
je viens de promettre au bon Dieu 
de dire ma première messe pour 
l’âme de maman.” Le père attira 
son enfant dans ses bras et le tient 
longtemps pressé sur son coeur. Au 
milieu de son immense chagrin, il 
goûtait la plus suave consolation 
qu’il eût jamais éprouvée de sa vie. 
La parole du petit avait fait renaî­
tre l’espérance au fond de son âme 
endolorie.

LECON DE GRAMMAIRE
Le professeur explique les adjec-

I want you to know that I 
always remember how good

shall 
you,

yourself were to me, and how you

tifs. —
Quand je dis: la rivière est 

fonde, profonde est l’adjectif 
lificatif.

L’élève. — Mais, M’sieur, ce

pro- 
qua-

helped me in many ways. God will
bless you for ail your good work j pas une qualité, puisqu’on peut se
and if He hears my prayers, He noyer.

n’est

2
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L’ex-directeur du Devoir, en effet, a su 
dire à chacun son fait. Parlant de ces méde­
cins qui se sont employés à formuler des 
prescriptions pour soigner le monde malade, 
il a fait voir quelle attitude ridicule ils affi­
chent avec leurs contradictions continuelles. 
Et c’est vrai. Voyons les politiciens, les écono­
mistes, les hommes d’affaires. Tous propo­
sent des remèdes contradictoires: inflation, 
déflation, protection, libre-échange, produc­
tion, épuisement des stocks, grands travaux, 
[économie. Chacun a sa théorie propre et ne 
[veut pas démordre de ses opinions. Comme 
[dans le Malade imaginaire, de Molière, cha­
que médecin s’obstine à combattre la maladie 
selon les prescriptions de son école, dût le pa­
tient en crever. Dans le domaine public, par 
[exemple, si un homme d’Etat préconise une
politique, ses adversaires répondent aussitôt 
qu’il est dans les patates. On se traite réci­
proquement de charlatans et pendant 
temps rien de vraiment utile ne se fait.

ce

Relativement à la crise elle-même, le 
(député de Labelle croit qu’elle est la consé­
quence de l’extravagance, de l’iniquité so­
ciale et économique, dé l’égoïsme individuel 
let collectif. Après l’orgie de la guerre qui 
nous a coûté deux milliards et demi, nos 
hommes d’Etat ont continué de dépen­
ser follement et aveuglément sans se 
.soucier du lendemain. On a emprunté au de­
là de ses moyens, on a assumé trop d’obliga­
tions pour ses revenus. On a dépen-
sé des sommes folles pour des
tions plus ou moins

construc­
urgentes et outre

mesure coûteuses. Les édifices publics, les 
églises, les écoles, rien n’était assez beau, 
assez riche, assez somptueux. On contractait 
dettes par-dessus dettes. Nos chemins de fer 
et nos entreprises privées ont suivi l’exemple. 
Quant aux banques et aux grands magasins, 
ils ont aussi leur part de responsabilité pour 
.avoir accordé trop de crédit. Ces institutions 
(ont permis aux gens imprévoyants d’hypo- 
tliéquer leurs salaires des années à l’avance. 
H faut admettre que M. Bourassa a raison. 
En effet, lorsque la surproduction agricole 
et manufacturière, — surproduction causée 
par l’ambition excessive des industriels et des 
.autres, ■— a nécessité une diminution des prix 
(de vente et, conséquemment, une diminution 
des salaires pour les particuliers et des re­
venus pour les pouvoirs publics, les dettes, 
elles, sont restées les mêmes et elles consti­
tuent aujourd’hui un fardeau qui étreint 
tout le monde, oblige les individus à dimi­
nuer leur train de vie au détriment de l’in­
dustrie et du commerce et les administra­
teurs publics à diminuer leurs largesses, au 
(détriment de ceux qui, comme conséquence, 
sont privés de travail. La diminution des sa­
laires et des revenus généraux n’aurait pas 
eu ces effets désastreux si les particuliers 
(comme les corporations n’avaient pas con­
tracté d’aussi onéreuses obligations.

Une autre cause de la crise actuelle, 
d’après M. Bourassa, c’est l’oblitération de 
h justice. Les ruses des débiteurs malhon­
nêtes, les vols dits légaux, les faillites frau­
duleuses, les exploitations de toutes sortes 
•ont fait perdre confiance aux petits épar- 
fgnants qui ne tiennent pas à être des victi­
mes perpétuelles. D’après le député de Là- 
belle les pouvoirs publics font une grave 

[•erreur en laissant le peuple à la merci des 
financiers malhonnêtes. Il les accuse même 
'de protéger cette canaille. « Pour protéger 
'h finance, dit-il, les hommes d’affaires, les 
souscripteurs aux fonds électoraux, les amis 

[et les amis des amis, on joue avec la légis­
lation, les ordres en conseil, les arrêtés mi­
nistériels. Certes, les chefs de gouvernement 
•ont droit de rappeler aux gens de ne pas 
attendre tout des pouvoirs publics; mais 
nous avons le droit de leur dire: établissez 
d’abord des rapports de justice entre les in- 
wiclus et les collectivités, faites rendre gor- 
Re aux grands voleurs financiers et hommes 
d’affaires, et vous nous mettrez en garde 
contre le bolchéviste. » M. Bourassa ne trou­
ve pas juste que dans les pénitenciers les vo- 
lleurs ne soient pas sur un pied d’égalité. 
Pourquoi le financier véreux qui escamote 
'ks centaines de mille dollars serait-il bien 
l°gé, bien nourri, pourrait jouer au golf, 
s’amuser, tandis que le pauvre bougre qui a 
cambriolé un magasin pour se procurer de 
k nourriture ou du vêtement serait traité 
■ans ]p moindre égard. Ce n’est certes pas 
tout de dénoncer le communisme ou le so­
cialisme, il faut prendre les moyens de pré­
venir le travail des fauteurs de discorde en 
ftdoptant une justice égale pour tout le 
uionde.

Enfin, le député de Labelle donne cer­
tains conseils que tous, riches comme pau­
vres, hommes influents comme simples ou­
vriers, trouveraient profit à mettre en prati­
que. Ce sont les suivants :

« Pour préparer le retour des jours 
meilleurs, c’est la doctrine sociale de l’Egli- 
se qu’il faut répandre. Il faut coordonner 
les efforts individuels, collectifs, ceux des so­
ciétés comme la Saint-Vincent-de-Paul, des 
syndicats ouvriers ou patronaux, afin de 
faire renaître la notion de l’ordre. Nous 
n’avons rien à attendre d’un capitalisme bru­
tal, du socialisme dégradant et abrutissant. 
Tous les mots en « isme » ne feront pas dis­
paraître la crise. Ce qui nous sauvera, ce qui 
sauvera le monde, c’est le retour aux vieilles 
vertus de tempérance, de justice et de cha­
rité.

« Que chacun, dans sa petite sphère fa­
miliale, municipale, et au delà, dans son in­
dustrie, dans son commerce, dans sa compa­
gnie, fasse pénétrer les enseignements de 
l’Eglise, fasse admettre la nécessité de la 
modération en tout, de la justice à l’égard 
de tous, de la charité intelligente; et alors 
chacun de nous aura fait quelque chose pour 
l’atténuation de la crise. »

Les Dettes du Gouvernement.
Les critiques continuent de monter vers 

la colline parlementaire de Québec relative­
ment à certaines dettes contractées par le 
Gouvernement, la plupart depuis plus de 
douze mois, et qui sont restées impayées.

Il y a déjà au delà d’un an que les jour­
naux et les particuliers manifestent leur 
mauvaise humeur à ce sujet, et ils se deman­
dent, aujourd’hui, comment un état de cho­
ses aussi absurde a pu se maintenir si long­
temps.

Le fait est qu’il est difficile d’admettre 
le point de vue de ceux qui, dans l’adminis­
tration des affaires du Québec, se refusent 
d’accomphr l’un des actes de justice le plus 
élémentaires: celui de payer ses dettes.

Les marchands, les cultivateurs, les ou­
vriers éprouvent assez de difficultés par le 
temps qui court, sans que le gouvernement 
ajoute à la liste noire des mauvais comptes 
le nom de tous les département de ses minis­
tères.

Nous comprenons que nos administra­
teurs, pour ne pas avoir à augmenter les 
taxes, sont forcés de pratiquer l’économie la 
plus stricte. Mais ce n’est pas un régime éco­
nomique salutaire, surtout pour un gouver­
nement, que celui de faire attendre ses débi­
teurs. Que le gouvernement réduise ses dé­
penses générales, très bien, puisqu’il le faut ; 
mais qu’au moins il acquitte sans plus de re- 

i tard ses comptes en souffrance.
Si les revenus sont insuffisants, — car 

nous comprenons également que ce n’est pas 
pour le simple plaisir de faire attendre et 
se morfondre ses créanciers que le Gouver­
nement tarde autant à payer ses comptes, — 
si les revenus sont insuffisants, que l’on 
agisse comme tout homme d’affaires intelli- 
gent et qui a du bien: que l’on emprunte, 
que diable!

Nous ne pouvons comprendre, en effet, 
pour quelle raison le Gouvernement, — du 
moins certains membres du cabinet, si nous 
sommes bien informés, — lequel a fait preu­
ve par ailleurs de tant d’habileté dans le pas­
sé, ne veuille pas accepter, aujourd’hui, en 
dépit du bon sens, l’idée de contracter un 
emprunt.

Il faudra qu’il en vienne à cette alterna­
tive s’il ne veut en venir à l’autre, et augmen­
ter les taxes existantes ou en créer de nou­
velles. A moins qu’il n’ait décidé de ruiner 

i la Province en la vouant à une faillite gé­
nérale des individus. Et alors, lorsque les 
affaires auront repris leur cours normal, 
ceux-ci ne seront même plus en état d’en 
profiter.

Car, il ne faut pas l’oublier, si l’écono­
mie bien comprise est la première des qua­
lités chez le particulier, elle ne doit pas 
moins l’être chez les gouvernants. Or l’éco­
nomie bien comprise ne doit pas risquer de 
ruiner tout le monde à force de rogner à tort 
et à travers. Et c’est pourtant un peu ce 
que l’on fait de ce temps-ci à Québec.

Pour l’amour du Ciel que l’on y songe 
et que l’on se décide ! La crise ne peut durer 
toujours et ne durera plus bien longtemps 
si nos gouvernements reprennent un peu 
d’optimisme. Qu’ils payent d’abord leurs 
dettes et qu’ils dépensent ensuite, non avec 
la largesse d’années maintenant révolues, 
évidemment, mais tout de même sur un pied 
qui convienne au but pour lequel ils exis­
tent, c’est-à-dire sans mesquinerie.

Une telle politique donnera une nouvel­
le impulsion à notre vie economique et tout 
le monde y trouvera son profit, nos adminis­
trateurs les premiers.

_ ----------- — । ---------------
Six jours au travail, aux intérêts maté­

riels du temps, aux soucis et aux fatigues de 
la terre; un jour de repos dans le Seigneur, ! 
un jour aux graves pensées de la foi et de nos 
destinées immortelles : tel est le partage. Est- 
ce trop pour la religion et la vie de l’âme, 
pour son rafraîchissement intérieur et pour 
le salutaire souvenir des vérité éternelles?— 
P. de Ravignan.

Le devoir social appelle impérieusement 
les professionnels. Il faut des actes, des oeu­
vres de prévoyance et d’assistance sociale. 
Pourquoi les professionnels n’y tiendraient- 
ils pas la première place?—Antonia PER­
RAULT.

L'OPINION
DES AUTRES

“Sous le signe de l’or”

BIEN DE NOTRE TEMPS 
(Le Droit — Ottawa}.

La misère est ingénieuse et se 
tire toujours d’affaires à condition 
de rencontrer des âmes sympathi­
ques. C’est ainsi que, malgré la crise, 
un Canadien français, du Maine 
peut cette année, replacer ses qua­
tre grands fils dans un pensionnat 
commercial. D’argent pour leur ins­
tructeur, ce cultivateur n’en avait 
pas; mais il offrit des paiements en 
denrées, et sa proposition fut 
agréée. M. A. Cyr, de Lille, Me., 
fait honneur à ses obligations: cha­
que mois part de chez lui un wagon 
de pommes de terre, et c’est de 
la sorte que ses fils profitent des 
avantages des études en commun 
et de l’esprit d’initiative de leur 
père.

GARDE-ROU 
(L’Evénement — Québec)

Dorénavant;, aux Eta|ts-Unlsr il 
faudra une autorisation officielle à 
l’aviateur désireux d’entreprendre 
une randonnée trans-océanique. On 
s’est enfin aperçu que l’ambition 
sportive de certaines personnes, si 
ce n’est leur soif de publicité," finit 
par coûter cher aux gouvernements, 
en frais à payer aux navires qui se 
portent, en cas d’accident, _aux se­
cours des imprudents.

IL FAUT DONC LES SUPPORTER 
(Le Journal de Waterloo)

H y a des individus que nous vou­
drions voir déportés. Le grand mal­
heur, c’est qu’ils sont nés au Ca­
nada.

GARGOTIERS ET GARGOTES 
(L’Ami du Peuple — Paris).

On donne généralement le nom 
de gargottes à des restaurants de 
dernière catégorie où l’on mange 
mal. D’où vient cette expression bi­
zarre? Elle date du moyen âge, 
quand les croisés se rendaient de 
Marseille ou d’Aigues-Mortes jus­
qu’en Palestine sur des bateaux 
qui naviguaient avec une sage len­
teur et où les passagers étaient 
nourris, les jours gras, avec de l’a­
gneau et de la salade; les jours 
maigres, avec de la salade et du 
poisson. Le dessert consistait en 
tranches menues de pâtés ou de fro­
mage. Seul le vin était abondant.

Les cuisiniers traitaient à forfait 
avec l’armateur. H y avait un cui­
sinier pour vingt-cinq passagers. 
Ces cuisiniers s’appelaient des “car- 
gatores”. D’où l’expression moderne 
gargotiers et gargotes...

A PROPOS DE DESTITUTIONS 
(Le Soleil — Québec)

Le 19 octobre dernier, l’honorable 
Arthur Sauvé faisait la leçon en ces 
termes à M. Jean-François Pou- 
liot: “L’honorable député de Témis- 
couata devrait, avec l’expérience 
qu’il a et pour l’amour des siens 
et de sa race, commettre moins d’a­
bus et tenir un autre langage... 
Que, pour ses propres besoins, il 
dise que je ne suis pas digne de 
son estime et de son attention, je 
ne m’en plaindrai pas, mais qu’il 
pense à sa race et aux conséquen­
ces de sa conduite.” A quoi M. Pou- 
liot répondit: "Je pense aux maîtres 
de poste auxquels il a coupé la gor­
ge”.

En effet, il s’est fait plus de des­
titutions de maîtres de poste dans 
la province de Québec que partout 
ailleurs au Canada. Sur 545 bu­
reaux du service postal fermés dans 
le pays depuis 1930, il y en eut 118 
dans la seule province de Québec. 
Voici les chiffres pour chaque pro­
vince: Québec, 118; Ontario, 62; 
Nouvelle - Ecosse, 110; Nouveau- 
Brunswick, 60; I. P.-E., 4; Manito­
ba, 24; Saskatchewan, 66; Alberta, 
62; Colombie-Anglaise, 39.

Il y a eu, dans le même service, 
depuis 1930, un nombre de 87 maî­
tres de poste qui ont perdu leur em­
ploi par suite de changements de 
site. Voici la répartition par pro­
vinces: Québec, 28; Ontario, 4; 
Nouvelle - Ecosse, 23; Nouveau- 
Brunswick, 14; Manitoba, 2; Sas­
katchewan, 6; Alberta, 6; Colom­
bie-Anglaise, 4.

METIER EN DECADENCE 
(L’Ami du Peuple—Paris).

Encore un métier qui se perd! 
C’est celui de pêcheur de sangsues. 
Jadis vers le milieu du siècle der­
nier encore, c’était un métier qui 
nourrissait bien son homme. Les 
pêcheurs de sangsues qui opéraient 
sur les marais de la Camargue ga­
gnaient sept ou huit francs par 
jour, et il y avait peu d’ouvriers 
qui eussent un salaire aussi élevé.

Chaque soir ils apportaient le pro­
duit de leur pêche aux pharmaciens 
d’Arles. On procédait alors au tria­
ge des bêtes. Les grosses étaient re­
fusées comme susceptibles de faire 
des blessures aux malades, les pe­
tites comme inefficaces. Seules les 
moyennes étaient acceptées. Le 
pharmacien les pesait et payait le 
pêcheur qui s’en allait rejeter les 
sangsues limogées dans le marais 
où il les avait prises.

La décadence de ce métier pitto­
resque est due à deux causes: d’a­
bord on se sert beaucoup moins de 
sangsues en médecine, et ensuite, 
on a créé des élevages de sangsues, 
de sangsues sélectionnées et d’un 
pedegree irréprochable qui suffisent 
amplement à la consommation ac­
tuelle. ____ ______

QUAND JE SERAI GRANDE
Lulu néglige de manger sa soupe; 

la bonne veut lui enlever son assiet­
te.

—Non, non, dit la maman, laissez- 
la-lui; si elle ne mange pas de 
soupe, elle ne mangera pas de crè­
me.

Alors, Lulu:
—Moi, quand je serai grande et 

que j’aurai des enfants, je leur en­
lèverai leur assiette de soupe et 
je leur dirai: “Mange donc plutôt 
de la crème.”

LA NUIT...
—Maman, la nuit est borgne, 

n'est-ce pas?
—Je ne comprends pas ce que tu 

veux dire, mon enfant.
—Eh bien, c'est grand-père qui 

a dit qu’il n’avait pu fermer l’oeil 
de la nuit.

PAS SUFFISANT
—Il y a un monsieur qui veut 

voir Monsieur au salon.
—Dites-lui qu’il prenne une chai­

se. ..
—Ce ne sera peut-être pas suf­

fisant; c’est un huissier avec une 
(traite de 3,000 francs!

par Edouard Montpetit.

Cet ouvrage de 300 pages, que 
I M. Edouard Montpetit vient de 
I publier aux Editions Albert Lé­
vesque, est le premier d’une sé­
rie que l’économiste destine au 

1 public canadien soucieux d’ap­
profondir les principes d’écono­
mie politique appliqués à la vie 
canadienne. La méthode de l’au­
teur est des plus heureuses, nous 
semble-t-il. Au lieu de publier un 
gros traité, forcément lourd de 
formules générales et abstraites, 
il s’attache à morceler les prin­
cipes, en les adaptant aux pro­
blèmes du pays. Ce qui permet à 

I l’écrivain d’animer son texte, de 
| le rendre captivant pour tous les 
। esprits et surtout beaucoup plus 
utile aux lecteurs.

« Sous le signe de l’or » est 
consacré à l’étude de la monnaie. 

• L’ouvrage est divisé en deux 
grandes parties: le Signe Moné­
taire et les Instruments Moné­
taires, c’est-à-dire le métal, le 
papier et le titre. Chaque chapi­
tre contient des subdivisions qui 
contribuent à la grande clarté du 
volume. Si l’on ajoute que le 
style sobre et précis de l’écrivain 
est suffisamment imagé pour re­
tenir l’attention sans effort, c’est 
dire que « Sous le signe de l’or » 
est d’une lecture aussi précieuse 
qu’agréable et destiné à une 
grande diffusion.

Ceux qui ont apprécié » Pour 
une doctrine > (dont la première 
édition s’est épuisée en moins 

dè trois mois) goûteront davan­
tage « Sous le signe de l’or », 
véritable ouvrage d’économie po­
litique mis à la portée de tout 
lecteur soucieux d’améliorer sa 
compétence personnelle ou sim­
plement d’enrichir sa culture gé­
nérale.

« Sous le signe de l’or », pré­
senté sous une toilette typogra­
phique qui honore les Editions 
Albert Lévesque se vend $1.00 
l’unité chez l’éditeur, 1735 rue 
Saint-Denis, et dans toutes les 
librairies bien assorties.

L’art de discuter
Il arrive souvent qu’entre pa­

rents ou entre amis, on diffère 
d’opinion, soit sur de graves su­
jets de politique, d’art ou de lit­
térature, soit, plus simplement, 
sur les modestes événements de 
l’existence quotidienne. Eh bien ! 
si le hasard d’une conversation 
fait que se heurtent tout à coup 
les divergences d’opinions, à quoi 
bon s’échauffer, s’emballer, négli­
ger bien vite les excellents rai­
sonnements qu’on peut avoir eu 
réserve, pour se laisser aller à des 
propos ironiques ou passionnés, à 
des paroles amères ou cruelles?

La discussion, ne l’oublions pas, 
i fait le charme des causeries. Cel­
les-ci seraient insipides si tout le 
monde, dans toutes les occasions, 
était toujours du même avis. Loin 
d’en vouloir à un contradicteur, 
nous devrions lui être reconnais­
sant de ne pas voir les choses sous 
le même aspect que nous et de 
nous opposer des arguments aux­
quels nous n’avions pas songé. 
Seulement, de même que nous ne 
voulons pas être vexés, ne vexons 
pas les autres ! Sachons rester 
calmes, maître de notre pensée, 
courtois, voire souriants? Les 
plus graves discussions auront 
alors un agrément que nous ne 
soupçonnons pas; elles fortifie­
ront l’amitié au lieu de la dimi­
nuer; elles laisseront derrière el­
les, comme un parfum, le souve­
nir des heures charmantes passées 
ensemble.

Un mot d’évêque
Nous avons annoncé, il y a 

quelque temps, la mort de Mgr 
Célestin Joussard, O. M. I., évê­
que d’Arcadiopolis et coadjuteur 
démissionnaire du vicariat de 
Grouard (Canada du Nord).

Le vénéré prélat, qui, âgé de 
SO ans, était arrivé dans le Nord- 
Ouest canadien en 1880, comptait 
donc cinquante-deux ans d’aposto­
lat dans ces régions polaires qu’il 
avait évangélisées, dont vingt- 
trois ans d’épiscopat.

Il était le modèle du mission­
naire mettant la main « à la pâte > 
et que ne rebutait jamais aucun 
travail.

Les relations des Oblats de Ma- 
jie citent précisément ce trait de 
Mgr Joussard qui illustre bien 
son tempérament et sa grande 
simplicité.

Son élévation à l’épiscopat le 
surprit alors que, à Fort-Vermil­
lon, il faisait les foins.

Il se contenta de... continuer. 
Il dit même au Frère qui l’aidait 
à ce travail: « Ce serait domma­
ge de perdre ce beau foin pour 
une pareille chose. »

Trait qui peint l’homme et sou­
ligne le détachement du religieux.

L’ESPRIT D’AUTREFOIS
Voltaire était à Londres, chez 

un lord où se trouvaient le doc­
teur Young et quelques gens de 
lettres. Jaloux de tous les poètes 
epiques, Voltaire avait l’audace 
de rabaisser Milton. Dans le Pa­
radis perdu, il critiquait surtout 
la mort, le péché et le diable per­
sonnifiés. Young, indigné, lui 
adressa sur-le-champ une épi- 
gramme que l’on a traduite ainsi: 
Ton esprit, ta laideur et ton 

corps desséché 
Pont voir en toi la mort, le diable 

et le péché.

BILLET
HEBDOMADAIRE

Grisaille
Il ne faut pas juger vos nou­

veaux amis sur leurs premières 
amabilités, -sur les attentions dé­
licates qu'ils ont pour vous au dé­
but. Elles peuvent venir d'un réel 
bon coeur, mais, en même temps, 
du désir qu’ils ont de se faire ac­
cepter. Plus tard, quand vous se­
rez pour eux devenus des amis de 
tout repos, vous constaterez sou­
vent qu'ils oublieront d'être avec 
vous aussi attentifs.

Et les attentions qu'ils ne vous 
prodigueront plus, peut-être les 
surprendrez-vous en train de les 
dispenser à -des gens qu'ils vien­
dront justement de rencontrer, et 
qu'ils tiendront à conquérir.

Ne les blâmez pas. Observez- 
vous, dans les mêmes circonstan­
ces. Agissez-vous autrement?

Il y a aussi qu'à peu près au­
cun ami ne trouve grâce devant 
vous; toujours votre sens critique 
l'atteint sur un point ou sur un 
autre. Deux amis parlent ensem­
ble d'un ami commun: leurs élo­
ges sont invariablement délayés 
de réserves nombreuses.

Si vous y pensez, vous vous 
avouerez que c'est fort laid.

Pesez donc toujours, soigneuse­
ment, les torts des autres à votre 
égard. Vous pouvez simplement 
les imaginer, — ou bien, ils sont 
réels. Mais, qui sait, aux yeux des 
autres, les torts que vous avez 
aussi! Vous les avez inconsciem­
ment, mais dans l'opinion d'au­
trui, ils sont véritables.

A cause de tous ces divers 
points de vue, l'indulgence de­
vrait être vertu générale.

Elle nous éviterait d'être in­
justes.

‘On peut être injuste, il est 
vrai, sans être odieux; mais l'in­
justice voulue, réfléchie, prémé­
ditée, est le plus impardonnable 
des péchés. Quel tourment donne 
Dante à cette faute, dans son en­
fer? Ceux qui la pratiquèrent su­
biront-ils, centuplé, et étemélle- 

i ment, le mal qu’ils auront causé? 
| A vingt ans, on ne peut pas 
] souffrir les gens déçus, prudents, 
avertisseurs, qui cherchent à mo­
dérer vos enthousiasmes. On les 
appelle prophète de malheur, on 
les prétend aigris et soupçonneux.

Passé trente ans, on peut, — 
les lèvres serrées, — ne pas vou­
loir les imiter, se taire sur ses 
propres illusions perdues; mais on । 
commence à comprendre les le­
çons que l’expérience en vain nous 
servait un jour.

Sommes-nous idiots, malgré nos 
années, d’avoir toujours cette idée 
enfantine de connaître l’avenir? 
d’espérer sans répit que la paix,1 
la fortune, le bonheur c’est pour 
demain? de désirer violemment sa­
voir d’avance ce que contient une 1 
année?

Les malheurs se supportent 
parce qu'ils arrivent éparpillés et 
imprévus. Aperçus tous ensemble

nous guettant à l’aube d’une an­
née nouvelle, ils nous tueraient. 
Aucune joie ne serait plus possi­
ble, sous tant de menaces.

Il faut, il est vrai, toujours 
quelque chose à regarder d'avan­
ce, à espérer; toujours, un rien 
suffit; mais si ce rien n'est pas 
en vue, le pessimisme nous en­
vahit.

S. G.
—Le Messager.

——. — »
NOS BELLES-MERES

Il est question d’une vieille da­
me qui vient de mourir à l’âge de 
cent six ans:

—Elle était vraiment aussi 
vieille que cela?

—Oui, et d’une lucidité! Jus­
qu’à la veille de sa mort, elle a 
fait des scènes à son gendre ! !

UN PEU DE PHYSIQUE
La maîtresse. — Sur quel prin­

cipe est basé le thermomètre?
L’élève. — Sur une planchette, 

Mademoiselle.

SOUS L'ADMINISTRATION DÉ 
Power Corporation of Canada 
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Un instant, ton papa 
est ici près de moi”

Le jeune Louis Garneau obtenait son 
premier emploi loin du foyer, il y a 
deux mois. Bien qu’étranger à Grand- 
bourg, il n’a pas encore éprouvé l’en­
nui de l’éloignement.

Les taux réduits 
du soir pour les 
appels entre pos­
tes commencent à 
7 p.m. Les taux 
encore plus bas 
de la nuit, à 830 
p.m.

Chaque vendredi soir, il appelle par 
longue distance et cause avec son pa­
pa et sa maman . . . joyeux moment 
que tous trois attendent avec impa­
tience. Et comme les frais sont ren­
versés, c’est papa qui paie la note en 
souriant.

"Mais c’est un déboursé bien minime 
pour la joie qu’il nous procure,” dit-il. 
Le service de longue distance est d’u­
sage facile et il est toujours sûr et 
rapide.

WOTRE FAVORI 
A UN

CROIX DOR
MELCHERS DISTILLERIES LIMITED

___ _________________________Distilleries: Berthierville, P.Q. Bureau-Chef: Montréal
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Des règlements 
nouveaux dans le 

hockey amateur
Nouveaux règlements adoptés

chez les amateurs de 
particulièrement par 
Mont-Royal.

1. La rondelle peut

Montréal, 
la ligue

être passée
en avant, par tout joueur à un des 
joueurs de la même équipe dans 
sa zone de défense, dans la zone 
neutre ou du centre, mais on ne 
peut passer la rondelle en avant, 
d’une zone à l’autre, même à un 
joueur du même club.

2. Néanmoins, la rondelle tra­
versant la zone défensive à la zone 
neutre, peut être prise par un 
joueur du même club, pourvu que 
le joueur interceptant la passe 
soit lui-même dans la zone de dé­
fense, lorsque son équipier fait la 
passe.

3. Si la rondelle qui traverse la 
zone défensive à la zone neutre, 
est interceptée par un joueur du 
même club qui n’était pas dans la 
zone de défense lorsque la passe 
fut faite, le jeu doit être arrêté et 
la rondelle doit être remise au 
jeu à l’endroit où la passe s’est 
dessinée.

4. Dans la zone centrale ou 
neutre, il n’y a pas de hors jeu. 
Le joueur qui dirige la rondelle 
peut ou bien doit être le premier 
homme à traverser la zone d’atta­
que (celle des buts ennemis) ou

Grande ligue de 
hockey en voie 

d’organisation
Si les projets que l’on forme

actuellement se matérialisent et il 
est probable qu’ils le seront, cette 
province sera dotée du plus grand 
circuit de hockey jamais organisé 
auparavant. Les principales vil­
les seront représentées dans cette 
grande ligue.

On tente d’avoir quatre sections 
qui seront composées de cinq clubs 
chacune: une de la Rive Nord du 
Saint-Laurent: une autre de la 
Rive Sud, une troisième dans les 
.Cantons de l’Est avec la quatriè­
me ici à Montréal.

A une assemblée qui sera tenue 
samedi après-midi à 2.30, à l’hôtel 
Queen’s, on fera les derniers ar­
rangements pour établir cette li­
gue sur des bases solides.

Le travail de cette organisation 
repose dans les mains de Richard 
Brayley, et celui-ci s’attend à ce 
que son désir de former une Li­
gue Provinciale soit réalisé cette 
saison même.

Une trentaine de villes à part 
de celle de Montréal, soit 24 de 
cette province, quatre de l’Onta­
rio, deux des Etats-Unis, Lac

548 552—1622
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Résultats des dernières ren­
contres à la salle des Chevaliers 
de Colomb:

C. de C. « A >
Leblanc 100 91 103— 294
Jutras 94 68 100— 262
Moulin 119 101 134— 354
Br un elle 101 94 145— 340
David 83 117 88— 288

517 471 570—1538
C. de C. « B »

Pinel 107 145 106— 358
W. Lemaire 86 111 100— 297
W. Jones 77 133 118— 328
Gaudet 110 128 133— 361
R. Roux 146 109 123— 378

526 626 570—1732

C. de C. < A »
Belisle 109 71 130— 310
David 88 131 68— 2S7
Gignac 107 136 99— 342
Brunelle 112 102 135— 349
Rivard 115 142 134— 391

531 582 566—1679
A. C. J. C.

Desrosiers 91 91 139— 321
Bédard 100 107 132— 339
Ferland 106 80 80— 266
Gauthier 92 120 120— 332
Séguin 133 150 81— 361

■par Adolphe Nantel
Voici enfin une oeuvre cana­

dienne qui peut rivaliser sans pâ­
lir avec les ouvrages des écri­
vains français qui sont venus pui­
ser leur inspiration au Canada 
et qui ont connu en France un si 
brillant succès. Louis Hémon a 
écrit l’épopée du colon québécois, 
Constantin-Weyejr a chanté 
l’Ouest Canadien, mais la gloire 
d’avoir découvert nos bûcherons, 
nos hommes de chantier, avec leur 
pittoresque, leur force et leur at-
trait, restera au nom
d’Adolphe Nantel, dont le volume 
« A la Hache » vient de paraître 
aux Editions Albert Lévesque.

L’auteur qui a partagé durant 
six années, au Lac Clair et d’au-

régions du nord, l’existence
des gens dont il raconte la vie et
les occupations parle des bûche-
rons en des pages fortement sen­
ties, vigoureusement écrites, où 
l’on sent continuellement l’atmos­
phère de la nature canadienne. 
Tout le livre est imprégné d’une 
couleur locale savoureuse et vraie, 
tant sont bien saisis les caractè­
res des héros désormais légendai-

La tragédie...
(Suite de la première page)

CAUSES DE L’ACCIDENT

i PROPOS ET POTINS i

acceptez le dit octroi, aux condl- ( “Nous soussignés, déclarons 
tions énoncées dans la présente cir- serment que les quantités réclama 0;$1serment que les quantités réclama 

sur les diverses factures sont. «3 
formes aux faits et que les pJ 
Justes et raisonnables, sont les p3 
courants de la localité et que 
les produits mentionnés aux dlw 
factures ont été distribués en J 
cours direct à des personnes réélit 
ment nécessiteuses".

notes localesculaire. D’ailleurs l'acceptation de 
l’octroi sera considérée comme une 
acceptation des conditions qui l’ac­
compagnent.

Il existe aussi une autre Entente, 
relative au “Retour à la Terre’’, 
dont l'application a été confiée au 
Département de la Colonisation, 
sous la direction de M. Samuel 
Marcotte, auquel vous devez écrire 
pour obtenir des renseignements 
précis.

DEUX SEMAINES DE VENTESL’accident, dans l’opinion du pro­
cureur-général du Canada, a été 
causé par l’inondation et le refou­
lement des glaces sur les rives de 
la rivière, inondation qui a emporté 
le remblai de la voie ferrée. La1 
compagnie défenderesse, soutient | 
le gouvernement, a construit un 
barrage à Hemming Falls, à plus de 
deux milles en amont de la riviè­
re et durant le dégel du printemps 

I de 1928, une grande partie de la 
! glace ramassée au barrage, a été 
dynamitée et jetée dans la rivière 
en bas du barrage. Cette action, dit 
la déclaration, a causé le “lavage” 
du remblai du chemin de fer, et 
comme la Southern Canada Power 
est responsable des conditions du 
barrage, elle est tenue responsable 
des dommages causés.
DEFENSE DE LA COMPAGNIE
La compagnie défenderesse en 

niant sa responsabilité, déclare que 
le barrage n’a jamais nui à l’écou­
lement naturel des eaux de la ri­
vière, sauf aux périodes de bas ni­
veau de l’eau, alors qu’aucun dom­
mage ne peut être causé à qui que 
ce soit. De plus, elle prétend que 
le barrage de Hemming Falls a fort 
réduit les possibilités d’inondations. 
L'accident a donc été un cas de 
force majeure sur lequel la compa­
gnie ne pouvait exercer aucun con­
trôle. La compagnie nie que la gla­
ce ait été dynamitée.

En tout cas, la compagnie défen­
deresse prétend que les employés 
du chemin de fer auraient pu et 
auraient dû prendre les précau­
tions voulues pour prévenir un tel 
accident. Si une surveillance effi­
cace avait été exercée sur la pro- . 
priété du chemin de fer, dit-elle, | 
le train aurait reçu des signaux et 
serait arrêté avant d’arriver à 
l’endroit dangereux.

Les témoignages rendus dans la 
cause, ont été donnés par les in­
génieurs qui ont inspecté la rivière 
et par les témoins qui ont établi les 
circonstances de l’accident.

Instruction regardant la procédure 
à suivre pour la présentation 

des réclamations

nécessiteuses”.
M. et Mme F. Blanchette, d’Ul- 

verton, étaient de passage à 
drummondville, ces jours der- 

fers' * * * 
s M. Charles Saint-Jacques visi­
taient ses parents à St-Hyacinthe, 
ççn fin semaine.

M. Jos. Marier, C.R., passe 
Quelques jours à Montréal où il 
agit comme avocat de la Southern 
Canada Power dans une cause de 
1Cette compagnie contre le Cana­
dien National.* ♦ *

jÿf. C. Halikas, de Montréal, 
passe quelques jours en notre

...
M. J. H- Tétreau était de pas­

sage à Montréal, la semaine der­
nière. * * *

M. N. Garceau, C.R., passe 
aussi la semaine à Montréal 
où il comme avocat du Cana­
dien National dans la cause du 
chemin de fer Canadien National 
vs Southern Canada Power.

On apprendra avec regret que 
Soeur Mailhot, de l’Hôpital Ste- 
Croix, est actuellement retenue à 
sa chambre par la maladie.

* * *
MM. Victor Pépin, Harry Ha- 

wortli et Roméo Guilbault se sont 
rendus à Québec, dimanche, pour 
prendre part à une partie de hoc­
key. Ils portaient les couleurs 
du Canadien National.

* * *
M. et Mme N. G. Glattfeltcr 

ont quitté notre ville la semaine 
dernière pour aller demeurer à 
York, Pennsylvanie.

* * *
M. W. A. Moisan s’est rendu à 

Montréal, ces jours derniers.
* * *

M. Laurent Péloquin était de 
passage à Wickham, au début de 
la semaine.

* * *
M. le Dr et Mme Antoine Tur- | 

cotte, le notaire Th. Louis Gau­
thier et le Dr Sarto Sirois étaient 
de passage à Québec, jeudi der­
nier. Us ont fait le trajet en 
automobile.

Les réclamations pour dépens I 
faites pour nourrir les nécessité 
ne devront pas comprendre d'an 
très item que les suivants:

Boeuf: Quai-tiers d'avant.'-Lat 
salé. Porc: pattes et têtes de n 
chons. Pâtes alimentaires. La! 
Oeufs. Farine de blé. Farine j 
sarrasin. Farine de blé d'Inde. A 
rine d’avoine. Fruits de la provlu 
ce. Pain. Pommes de terre, ra 
à la livre. Fèves à la livre. PolJ 
Sel. Saindoux. Beun’e. Poudre j 
pâte. Thé. Café. Mélasse. Sus 
Légumes de la Province. Poigs 
Vinaigre. Riz. Levure (yeast). '

M.-B. — Les réclamations cm 
vrant l’achat d’huile de charl» 
d’allumettes, de combustible et ( 
savon seront aussi considérée 
Comme il s’agit simplement de foin 
nir les nécessités de la vie nous dé 
sirons que les autoritéfc munte 
pales choisissent toujours les art! 
clés les moins dispendieux.

Lorsque l’achat de vêtements g. 
ra nécessaire, il faudra, chaque fœ 
que la chose sera possible acheté 
la matière première et confection 
ner les vêtements.

POUR11 vous sera fourni une formule 
spéciale pour présenter vos récla­
mations. Cette formule devra nous 
parvenir en quatre copies en tout 
conformes aux précisions de la dite 
formule et aux instructions généra­
les de notre circulaire. Je vous fe­
rai remarquer ici qu’il est très im­
portant que vous donniez, tel que 
demandé, les noms des chefs de fa­
milles, le nombre des dépendants 
des dits chefs de familles et les 
noms des personnes vivant seules.

Les factures des fournisseurs de­
vront accompagner votre réclama­
tion pour secours direct, et chaque 
état de compte devra être accom­
pagné de la déclaration assermen­
tée ci-dessous car le paiement des 
comptes se fera seulement sur ré­
ception et vérification des réclama­
tions accompagnées de toutes les 
pièces justificatives originales cer­
tifiées et assermentées, et quant aux 
quantités et quant aux prix.

ANNONCER NOËL
Cette année, votre compagnie vous procure les plus 
belles aubaines de Noël depuis sa fondation en inau­
gurant la saison des fêtes par cette sensationnelle 
vente d’appareils électriques pour cadeaux et d’acces­
soires ménagers dans une VENTE DE DEUX SEMAI­
NES. Cette offre merveilleuse a été préparée pendant 
des mois. Vous n’avez jamais vu des valeurs aussi re­
marquables en appareils électriques. Les prix spé­
ciaux de cette VENTE DE DEUX SEMAINES s’appli­
quent à presque tous les articles en stock... pendant 
la durée de la vente seulement. Examinez cette page. 
Faites-la résoudre votre problème de cadeaux de Noël 
de la manière la plus économique et satisfaisante qui

fi

SURVEILLEZ I
NOS VITRINES |

Sir Harry Lauder, fameux comé­
dien écossais, pressant lui-même 
son volumineux kilt avant une 
représentation.

IVAN E. VALLEE, 
Sous-ministre et Directeur des Se. 

cours contre le Chômage.paysages et les scènes typiques de 
la forêt.

Les descriptions d’un feu de 
forêt, d’une chasse à l’orignal, de 
la messe de minuit au chantier, 
n’ont été égalées par aucun écri­
vain canadien et compteront par­
mi les plus belles de la littérature 
canadienne. C’est écrit par un 
écrivain de race, que l’inspiration 
a soutenu sans faiblesse durant 
plus de deux cent cinquante pages 
où coule la plus pure sève du ter­
roir.

L’ouvrage se présente sous une 
couverture originale et artistique, 
enrichie d’un dessin inédit de l’ar­
tiste J .-Arthur Lemay. Il est en 
vente, au prix de $1.00 l’unité, à 
la Librairie d'Action aenadienne- 
française Itée, 1735 rue Saint-De­
nis, Montréal, et dans toutes les 
librairies bien assorties. Cet ou­
vrage est sorti des ateliers de La 
Parole (limitée) à Drummond- 
ville.

vres, archives, documents et pa­
piers se rapportant aux biens d’un 
failli ou d'un cédant autorisé, te­
nus par un registraire, commis ou 
préposé des faillites”.

LES HONORAIRES SUPPLE­
MENTAIRES NE SERONT 

PAS TOLERES

DU JOUR
SPECIALITE

Rapport de la Southern Canada
Power pour l’année finissant 

à la fin de septembre dernier

i POUR LA

GRATIS
Ce petit bureau pour chambre .d’enfant fini en 
deux couleurs, avec de l’émail Jap-A-Lac sera 
tiré au sort parmi les clients de notre magasin, 
le samedi veille de Noël, 24 décembre à 5 heures 
de l’après-midi.
Avec tout achat de 25 cents nous donnerons un 
billet, qui équivaut à une chance. Plus vous aurez 
de billets, et plus vos chances de lefagner seront 
grandes.

I fi 
i i fi fi.

qu’au cours de cet exercice, la com­
pagnie a obtenu un rendement de 
4.55% sur son actif.

Au cours de l’exercice, le reve­
nu pour l’électricité s’est bien 
maintenu et le total de $1,999,731 
qu’il a atteint, n’est que de $7,516 
au-dessous du record établi par 
l’exercice précédent. Avec les divers 
revenus à $224,713, les recettes bru­
tes pour l’exercice ont atteint $2,- 
224,444 contre $2,355,111 pour l’e­
xercice précédent. Les frais d’exploi­
tation et d’entretien, ainsi que les 
taxes qui se sont chiffrés à $822,230 
à comparer à $918,038, ont ramené 
les recettes nettes à $1,402,214, à 
comparer à $1,437,073 pour l’exer­
cice précédent. Les déductions pour 
la dépréciation, l’intérêt des obliga­
tions et les mauvaises créances ont 
laissé des recettes nettes de $802,- 
906 applicables au paiement des di­
videndes. Après avoir payé les di­
videndes réglementaires sur les ac­
tions privilégiées 6% et $1.00 par 
action, sur les actions ordinaires 
sans valeur nominale, le surplus a 
été légèrement diminué de la som­
me de $23,880 dont $11,180 s’appli­
quent à l’exercice clos le 30 septem­
bre dernier et $12,700 à l’exercice 
précédent, en raison d’une caracté­
ristique rétroactive dans la percep­
tion de l’impôt sur le revenu pour 
1932.

Le bilan indique que les place­
ments dans les compagnies asso­
ciées, ainsi que les avances qui leur | 
ont été faites, ont passé de $1,- ] 
162,686 à $1,275,364. Les autres pla­
cements ont diminué de $137,551, 
alors que le placement sur usines à 
$20,946,591 est plus élevé de $169,- 
343. Les espèces en caisse et en 
banques, à $228,125 ont augmenté de 
$46,599. Le passif indique une ré­
duction dans les avances de ban­
que; cet item qui est à $214,497 a 
diminué de $78,893. Le surplus est 
de $442,695 à. comparer au chiffre 
de $466,575 pour l’exercice précé­
dent.

i Dans son rapport annuel pour 
^exercice financier clos le 30 sep- , 
tembre 1932, la Southern Canada | 
Power Company Limited a pu en- i 
registrer un nouveau record dans le 1 
nombre des abonnés, des municipa­
lités desservies, des abonnés-ac­
tionnaires et dans le débit d’éner- 
•gle.

A comparer à celles du précédent 
exercice, les recettes brutes sont un 
peu moins élevées en raison de la 
cessation des services de tramways 
et d’autobus dans la ville de Sher­
brooke, d’une diminution des pro­
fits sur la vente des appareils élec­
triques et de la réduction du reve­
nu sur les placements. D’autre part, 
la réduction des frais d’exploitation 
a permis de réduire les dépenses. 
Cependant, les impôts ont augmen­
té de.18% et on a eu à effectuer un 
paiement additionnel de $35,575.00 
èii prime sur des fonds des Etats- 
Unis, pour payer des intérêts d’o­
bligations.

La période passée en revue, en a 
(été une de modeste progrès pour la 
compagnie. On a étendu le service 
à South Stukely et les réseaux de 
St-Bruno ont été raccordés à ceux 
de la compagnie. La capacité des 
réseaux de distribution a été aug­
mentée pour répondre à une aug­
mentation du débit et le service in­
dustriel de la compagnie a mainte­
nu son activité. Au cours de l’exer­
cice, plusieurs industries ont agran­
di leurs usines.

Le nombre total d’abonnés des­
servis est actuellement de 27,498, 
soit une augmentation de 237 au 
cours de l’exercice. Le nombre d’ac­
tionnaires a passé de 8,533 à 8,758 
et le débit d’énergie a été de 171,- 
285,340 k-w-h., soit une augmenta­
tion de 16,269,765 k-.w-h. sur celui 
du précédent exercice. La compa­
gnie rapporte qu’un nombre crois­
sant d’abonnés se prévalent des 
avantages de son taux de 3c. au ki­
lowatt heures, applicable aux usa­
ges domestiques. Le rapport indique

Placide et Bouses Point, ont ma­
nifesté l’intention de faire partie 
de cette ligue et tout indique que 
chaque ville aura son représentant 
à l’assemblée de samedi.

Kingston, Brockville, Cornwall 
----------- — — et Smith Falls sont prêtes à re-

la zone des buts présenter la province d’Ontario.

(suite de la première page) La loi décrète que si un inspec-
teur accepte du failli ou cédant

il peut lancer la rondelle de la
zone centrale à 
ennemis. Shawinigan Falls, Grand’Mère,

5. Si le joueur qui détient la Trois-Rivières, Louiseville, Cap- 
rondelle lance de la zone centrale ' de-la-Madeleine, Berthierville, Jo- 
dans la zone des buts ennemis, un J bette et St-Jérôme formeront un 
joueur du même club se trouvant circuit de cinq équipes sur la rive 
dans la zone centrale peut aller.nord du St-Laurent.
chercher la rondelle; alors, les dé-| Sur la rive sud et dans les Can- 
fenses ont le privilège de donner tons de 1 Est on choisira parmi les 
des coups d’épaule et de hanche Hiles suivantes: Nicolet, Rich- 
aux deux joueurs qui ont exécuté mond, Victoria ville, Drummond- 
le jeu. ville, St-Hyacinthe, St-Jean, Val-

6. Si un joueur attaquant tom­
be accidentellement dans la zone 
des buts ennemis, il ne doit pas 
être déclaré hors jeu. Le jeu 
doit continuer et le joueur re­
tourne dans la zone neutre ou s’il 
traverse la ligne bleue sans nuire 
au jeu d’aucune manière. Après 
avoir traversé la ligne bleue, le 
dit joueur peut revenir jouer 
dans la zone des buts ennemis et 
s’occuper de la rondelle, si elle 
est encore dans cette zone.

7. Dans la zone des buts enne­
mis, les joueurs attaquants ne 
doivent pas devancer le joueur qui 
transporte la rondelle, tel que 
l’ancienne règle le permettait. 
Toutefois, le joueur peut passer le 
palet à un coéquipier placé en 
arrière de lui, sans être déclaré 
hors-jeu. La partie n’est pas 
alors arrêtée, s’il ne nuit aucune-

îleyfield, Farnham, Cowansville, 
Sutton, Granby, Waterloo, Sher­
brooke, Lennoxville et Coaticook, 
pour composer deux divisions de 
cinq clubs.

Si Rouse’s Point et Lac Placide 
consentent à jouer dans cette li- 

Igue, elles feront partie de cette 
catégorie.

A Montréal, la ligue se compo­
sera de cinq équipes aussi. 20 
équipes s’efforcent d’attraper une 
place dans ce circuit.

Chaque équipe jouera 23 par­
ties au cours de l’hiver. La li­
gue aura des équipes qui joueront 
amateurs ou commerciales dans la 
Q. A. H. A., et d’autres joueront
indépendantes. Les équipes 
ront leur choix.

fe-

ment à la défense adverse, s’il 
n’obstrue pas la vue du gardien 
de but ou s’il n’empêche un adver­
saire à jouer avec le disque.

Un joueur attaquant peut pas­
ser la rondelle d’un coin de la pa­
tinoire ou en arrière des buts, 
mais ne peut passer une deuxième 
fois consécutive sur le même jeu.

Frapper la rondelle avec son 
patin est permis dans la zone de 
défense et du centre. Si dans la 
zone des buts ennemis, la rondelle 
frappe un patin d’un joueur atta­
quant de n’importe quelle maniè­
re, et si Ja rondelle est ensuite 1 
jouée par un joueur adversaire, le 
jeu doit être arrêté, car le joueur 
attaquant est hors-jeu.

La rondelle peut être arrêtée 
par la main d’un joueur mais ne 
peut être transportée ou gardée 
ou arrêtée avec n’importe quelle 
autre partie dü corps.

CROQUIS MARSEILLAIS
Un Marseillais, interrogeant 

son fils, lui demande:
—Combien y a-t-il d’assents?
—Trois.
—Tu es bien sûr?
—Oui.
—Et qui sont?
—L’assent aigu, Tassent grave 

et Tassent circonflexe.
—Et Tassent dé Marseille, pour 

quoi qué tu lé comptes?

Vendredi soir à Victoria ville, 
Battling Hénaire, de cette ville, 
a remporté une autre victoire fa­
cile sur Tiger Ryan, de Sher­
brooke, dans un combat de 8 ron­
des. Ryan a été envoyé au plan­
cher à cinq ou six reprises par les 
coups formidables de son adver­
saire, mais il a eu le courage de 
résister jusqu’à la fin du combat. 
Il a fait preuve d’une belle endu- 
rence. Hénaire s’améliore de jour 
en jour et deviendra un aspirant 
sérieux au championnat poids plu­
me de cette province. Il a main­
tenant 1 ambition de se mesurer 
avec René Leclerc, de Sherbrooke.

HUMOUR CAMPAGNARD
Un bon vieux paysan venait de 

s’attabler dans un hôtel d’Orléans, 
lorsque arrivèrent trois jeunes 
gens « modem style », qui jugè­
rent très spirituel de se moquer 
du brave homme. Pendant un mo­
ment, ils provoquèrent les rires 
de deux commis-voyageurs qui s’é­
taient attardés au comptoir; mais 
enfin, ennuyé par ce manège, le 
paysan demande tout à coup aux 
jeunes gens:

—Pourriez-vous bien me dire, 
Messieurs, quel différence il y a 
entre la paille et le foin ?

—. . . ?
—C’est curieux, dit-il, après 

avoir vidé son verre, chez nous, 
toutes les bêtes le savent.

tion qui s’imposent de la façon la 
plus urgente si l’on veut sauver 
l’agriculture et avec elle la so­
ciété :

« Premièrement,, il faut faire 
comprendre aux cultivateurs ac­
tuels, tout en les assistant, que 
leur bilan de fin d’année ne peut 
pas se comparer à celui des cita­
dins, parce que les éléments cons­
titutifs en sont de nature absolu­
ment différents. Ce qui se com­
pare, par exemple, ce sont les 
deux sommes de bien-être, de bon­
heur, de sécurité, etc., autant de 
choses que l’affollement des der­
nières années nous avaient fait dé­
daigner, tant à la ville qu’à la 
campagne.

« Deuxièmement, les chômeurs 
physiquement valides qui sont à la 
charge de la société pour un temps 
indéfini devraient se demander 
s’ils n’ont pas autant la vocation 
agricole que celle de pensionnai­
res d’Etat.

« Et, corrélativement, l’Etat 
devrait comprendre que l’aide au 
chômage la moins coûteuse en fin 
de compte, la plus moralisante et 
la plus conforme à l’intérêt natio­
nal compris dans toute sa gran­
deur, c’est celle qui consiste à 
ruraliser notre peuple, à vider les 
villes et à organiser nos campa­
gnes à n’importe quel prix — tout 
en supprimant le coulage.

« Admettons qu’il ne soit pas 
sage d’envoyer tous les chômeurs 
dans les régions de colonisation. 
Mais il ne serait pas plus avisé 
d’établir un régime permanent de 
pension d’Etat au bénéfice de 
gens qui, dans les villes, seront 
exposés à tous les dangers de l’oi­
siveté et qui, dans les campagnes, 
se feraient une vie normale.

« Ceux qui croient que la crise 
va cesser sans que les individus 
et la collectivité changent quel­
que chose à leur manière d’envi­
sager la vie et le travail se trom­
pent grandement. Et c’est étran­
ge qu’il ne se fasse pas davantage 
pour amener et préparer l’après- 
crise. »

Commentant cet article, M. Oli- 
var Asselin ajoute, dans le Cana­
da:

« C’est ce que M. Taschereau,

autorisé ou de toute personne, fir­
me ou corporation agissant en son 
nom, ou du syndic des honoraires, 
une commission ou des émolu­
ments quelconques, différents ou 
en sus des honoraires réguliers 
prévus par la présente loi, il est 
coupable d'un acte criminel et pas­
sible, après déclaration de culpa­
bilité, d’une amende d’au plus mille

L’hon. M. Bennett... Achetez tout ce

dollars ou de

(Suite de la nremière page) 
miques et des instruments de chi­
rurgie. Ces articles et aussi d’autres 
parties du commerce français in­
téressent particulièrement la pro-

dont vous aurez besoin en fait de ferronneries, 
peintures, tapisseries, etc., à notre magasin et gagnez le bureau pour votre petite fille ou garçon.

/

S. E. Mgr Courchesne et plu-
sieurs autres ont dit en d’autres
termes et ce que 
nous-mêmes.

nous pensons

« Le curé d’une petite paroisse
de Gaspésie nous racontait der-

ST-LUCIEN
Plusieurs jeunes gens de St-

। Lucien, à l’occasion de la Ste- 
Catherine, sont allés, jeudi, passer 
la soirée à Kingsey. Le Cercle 
des Fermières avait organisé une 
jolie séance: pièces, parties de 
cartes, bon réveillon. Tous revin­
rent enchantés de leurs veillées.

_—M. et Mme Henri Lavoie ont 
eu la douleur de perdre leur bébé. 
Nos sympathies.

—M. Aimé Lavoie, qui s’est 
blessé dans un accident d’auto, la 
semaine dernière, en tombant 
dans un fossé, est en pleine voie 
de guérison. Les autres qui l’ac­
compagnaient s’en retirèrent sains ! 
et saufs.

—Mme Joseph Bienvenue, de­
puis quelques temps à l’hôpital 
de Drummondville, est revenue 
chez elle, et est en pleine conva­
lescence.

La nouvelle loi ...

— -w l’emprisonnement I - -
pendant au plus un an, ou des deux i 'qnce de Quebec. Il n y a pas de 

, doute que M. Bennett discuterapeines de l’amende et de l’empri­
sonnement.

Si le séquestre officiel est inca­
pable de découvrir une personne 
qui consente à agir en qualité de 
gardien, il peut, après que trente
jours se sont écoulés, à compter 
la date du dépôt de la cession 
après avoir donné au débiteur

de 
et 

un
préavis de sept jours, annuler la 
cession, et dès lors, ladite cession 
cessera d’être exécutoire en vertu

cette situation avec le premier mi­
nistre d’Angleterre, ce qui aura 
probablement pour effet d’avancer, 
peut-être même de permettre de 
conclure sans retard un autre trai­
té de commerce avec la France.

La situation monétaire est un au­
tre problème important, car des ex­
portateurs du Canada ont constaté 
que dans les conditions actuelles, il 
leur est impossible de rencontrer 
leurs concurrents d’Europe sur le 
marché anglais. Ceci est particu-de la présente loi.

Les pouvoirs d’un syndic, d’un I fièrement le cas pour le bois du 
séquestre intérimaire ou gardien1 çar»ar1a 
d’emprunter de l’argent et dé four- /

DEMANDEZ TOUJOURS VOS BILLETS 

Ce bureau est maintenant exposé dans notre vitrine.

GUSTAVE MERCURE
Manufacturier de portes et châssis

Marchand de fer

ai I-

soit

RUE ST-JEAN DRUMMONDVILLE, Que.

GRANDE VENTE
de Déménagement

nièrement à ce sujet une histoire 
fort édifiante. Derrière sa pa­
roisse (en partant du fleuve) il 
avait trouvé assez de bonne terre 
pour y installer facilement une 
trentaine de fermes, peut-être da­
vantage. Il y dirigea vingt-cinq 
familles menacées de la famine. 
Ces colons n’avaient pour la plu­
part aucunes économies, et par sur­
croît ils connaissaient de la cul­
ture du sol assez peu de chose. 
Ils vécurent, cependant. Par les 
soins du curé les femmes com­
mençaient à apprendre le dégrais­
sage, le cardàge et le filage de 
la laine, à confectionner elles- 
mêmes le vêtement de la famille, 
les notions d’économie domesti-1 
que s’implantaient, se général!-

; Suite de la nremière nage)
“156. Le juge en chef de la Cour, 

et, dans la province d’Ontario, le 
juge en chef de l’Ontario, et, dans 
la province de Québec, le juge en 
chef ou le juge en chef suppléant 
du district d’appel pour lequel il 
'a été nommé, peuvent, s’ils le 
croient à propos ou nécessaire pour 
la bonne administration de la pré­
sente loi, nommer ou désigner un 
ou plusieurs des juges de la Cour 
pour exercer ordinairement les pou­
voirs judiciaires et la juridiction 
conférés par la présente loi, et qui 
peuvent être exercés par un seul 
juge, et le jugement, la décision ou 
l’ordonnance de ce juge ainsi nom­
mé ou désigné sont censés être le 
jugement, la décision ou l’ordon­
nance du tribunal, et lorsque men­
tion dû tribunal est faite en la pré­
sente loi, elle s’applique au juge 
qui exerce les pouvoirs et la juri­
diction du tribunal. Néanmoins, rien 
de contenu dans le présent paragra­
phe ne doit diminuer ni atténuer 
les pouvoirs où la juridiction du 
tribunal ou de quelqu’un des juges 
de ce tribunal qui ne sont pas spé­
cialement nommés ou désignés de 
cette manière”.

“157. (1) Le juge en chef de 
chaque cour à laquelle la présente 
loi confère ces pouvoirs et cette 
juridiction doit, au besoin, nommer 
et désigner les registraires, com­
mis et autres fonctionnaires en 
matière de faillite, qu’il juge né­
cessaires ou utiles pour l’expédi­
tion ou la disposition des questions 
au sujet desquelles juridiction ou 
pouvoirs sont accordés par la pré­
sente loi, et il peut prescrire ou 
restreindre la juridiction territo-

nir une garantie de ce chef doi­
vent être limités à l’emprunt d’ar­
gent pour des montants et aux 
conditions et à la prestation d’u­
ne garantie au montant et sur tout 
bien de la masse et de la maniè­
re qui peuvent être autorisés par 
le tribunal, et, pour les fins de 
prestation d’une garantie en vertu 
de l’article quatre-vingt-huit de la 
“Loi des banques”, le syndic, sé­
questre intérimaire, ou gardien, s'il 
est autorisé à exercer le commerce 
du débiteur et censé une pensonne 
engagée dans le genre de commer­
ce antérieurement exercé par le dé­
biteur.

Les créanciers ou inspecteurs 
peuvent, par une résolution, limi­
ter le montant des obligations qui 
peuvent être consenties ou les de­
niers qui peuvent être empruntés 
par le syndic, et ils peuvent limi­
ter la période de temps durant la­
quelle le commerce du débiteur peut 
être continué par le syndic.

Le syndic n’est pas tenu de con­
tinuer le commerce du débiteur s’il 
est d’avis que la valeur réalisable 
de l’actif du débiteur est insuffi­
sante pour le protéger complète­
ment contre la possibilité des per­
tes occasionnées par la continuation 
du commerce, et si les créanciers, 
sur demande faite par le syndic, né­
gligent ou refusent de lui donner 
des garanties contre la possibilité 
de pareilles pertes.”

LA QUESTION DU BLE
La question du blé sera aussi exa­

minée. Le premier ministre aura 
une déclaration importante à faire, 
à la Chambre des Communes, à la 
reprise du travail, le 30 janvier. M. 
Bennett aurait désiré partir plus 
tôt, mais la situation financière des 
provinces de l’Ouest l’a retenu à 
Ottawa.

Le premier ministre a présidé une 
séance du cabinet presque, chaque 
jour, la semaine dernière. On croit 
maintenant que la nomination des 
membres de la commission du tarif 
ne sera annoncée qu’au retour du 
premier ministre.

En l’absence de M. Bennett c’est 
sir George Perley qui sera le pre­
mier ministre intérimaire du Ca­
nada.

Instructions...

PETITES ANNONCES
Avis de décès, funérailles, mariages, 

fiançailles; ventes à l’encan; avis
légaux, de faillites, etc., etc. 

TELEPHONE 76 
— TARIF —

Petites Annonces*. Le mors pour zoo
une insertion: 
additionnel.

2e pour chaque
Six Insertions pour

pour 
mot

prix de cinq. Strictement payable d’a­
vance.

Lorsque non payé d’avance, une charge 
de 10c extra pour chaque insertion 
sera faite pour couvrir les dépenses de 
tenue de livres.

Avis de décès, de funérailles, de messes, de 
naissances, de mariages, de fiançailles, 
de services anniversaires, de remercie­
ments, etc., etc: 50c par insertion se­
lon la formule ordinaire.

Notes commerciales, “Rcaders”; 2c du mot, i 
charge minimum: 50c.

Avis d’assemblées, de soirées, de réunions 
do clubs, sociétés ou associations: an-

riale de ces registraires, 
ou autres fonctionnaires.

“(2) Le surintendant ou

commis

toute
personne nommée par lui à cette 
fin doit avoir accès à tous les li-

VENDREDI
saient. Survint un politicien qui 
vit là un terrain propice a une

Achetez au plus tôt et 
de certaines

Plus d’Eclairage pour Noël!

et SAMEDI
autre sorte de culture: « Pour­
quoi, dit-il, tout ce travail? Moi, 
je vous ferai obtenir de l’argent 
du gouvernement. » Il fit comme 
il avait dit: aussitôt tout le mon­
de cessa de travailler, et mainte­
nant, dans cette petite colonie,

siste à les laisser se débrouiller 
avec les primes de défrichement 
et d’ensemencement déjà établies, 
nous serions tenté de choisir, avec 
M. Taschereau, le dernier. >

CHEZ
aussi 
venir

pauvre que jamais, on fait 
ses bas et ses chaussettes de

Mme ROBINS
48 rue HERIOT

chez Eaton, comme aux débuts.
« Nous avons raison de croire 

que cètte histoire n’est pas un 
apologue mais la fidèle expression 
de la vérité.

« Et parce que les choses se 
sont passées ainsi sur plusieurs 
points de la province de Québec; 
entre le système qui consiste à 

। gaver les colons et celui qui con-

auxde Gorge
». Double
*5 Traitement 
ÿT double action

Vicks (inha- 
/j \ Z absorbé) les 

J / À \ soulage vivement.

Pour Tout Refroidissement

assurez vous de votre choix car le stock 
catégories d’articles est limité. Pour les Cadeaux Personnels i

Choisissez une ou plusieurs | 
de ces merveilleuses । 

aubaines

(Suite de la première page) 
depuis les (premiers temps de 
autre nom, que la charité chrétien­
ne en vogue dans notre province 
notre histoire, et son seul but est 
de fournir les nécessités de la vie 
en quantité suffisante pour empê­
cher une trop grande misère.

Cette définition générale étant 
bien comprise, il devient évident 
que la question de l’allégeance po­
litique ou de la croyance religieuse 
d’un nécessiteux ne peut pas être 
soulevée, ne doit pour aucune con­
sidération être soulevée et le sous­
signé désire par la présente aviser 
formellement les intéressés que

A la Chambre de Commerce

PORTEZ les sous-vêtements “Hatchway” 
oubliez les troubles de boutons.

ILS SONT TOUJOURS PRETS

Pas de boutons perdus, pas de boutonnières 
brisées.

et

toute 
toute 
te sur 
ra les

organisation de comité, ou 
distribution de secours fai- 
une base de patronage prive- 
coupables de la contribution

Une assemblée de la Chambre de 
Commerce locale a été tenue hier 
soir à la salle Courchesne, sous la 
présidence du Commandeur J. O. 
Montplaisir. On a donné lecture 
d’une correspondance du secrétaire 
de la Chambre avec un industriel 
de la Nouvelle-Ecosse qui désire­
rait ouvrir une manufacture à 
Drummondville. La discussion du 
projet d’annexion du village St-Jo- 
seph était à l’ordre du jour. L’é- 
chevin J. H. Tétreau, représentant 
le maire Moisan, réitéra les expli­
cations que ce dernier avait déjà 
données aux propriétaires lors d’une 
assemblée précédente. Ont adressé 
la parole sur le sujet: MM. le Dr

Hélie, Dr A. Rajotte, l’échevin Tou- 
pin, M. Jos. Fortin, M. R. D. Far- 
ley et quelques autres. Aucun n’est 
opposé au principe d’annexion, mais 
tous conseillent la prudence et sem­
blent d’avis que cette question ne 
devrait pas être résolue avant une 
étude approfondie et prolongée.

Une résolution a été adoptée 
priant le conseil municipal d’ac­
quérir le terrain nécessaire afin 
d’élargir le chemin du troisième 
rang. Ce chemin est appelé à de­
venir l’une des principales rues de 
notre ville et il faudrait prendre 
les mesures voulues pour en faire 
une artère convenable.

LAMPES A BRIDGE complètes avec abat- 
jour. Valeurs jusqu’à CMC
$15.00. Aussi bas que ....

f PETITES LAMPES PORTATIVES complè- 
tes avec abat - jour. Valeurs jus- 
qu’à $8.50. Aussi bas $4.95

LAMPES DE SOFA complètes avec abat- 
jour. Val. jusqu’à $9.50. CT

& Aussi bas que ......................
f LAMPES DE LIT COMPLETES avec abat- 

jour. Val. jusqu’à $3.75. fl* 4 
Aussi bas que ......... JL W#

GRANDES LAMPES DE TABLE complètes 
avec abat-jour. Val. jus- (Çfl 
qu’à $15. Aussi bas que.. ^Pm^b4mwf

PETITES LAMPES DE TABLE complètes 
avec abat-jour. Val. jus-

S qu’à $7. Aussi bas que. .. ZP«bb^7^9 
LAMPES DE BOUDOIR complètes avec

J abat-jour. Val. jusqu’à fl* 4 
$3.75. Aussi bas que ......

% LAMPES POUR FUMEURS complètes avec 
abat-jour. Val. jusqu’à CE CMC 
$10. Aussi bas que .........

FERS A 
$3.95. 
que ..

REPASSER. Valant jusqu’à
Aussi bas $3-00 1

SPECIAUX EN 
SUPPORTS DE 

LAMPES
Facile à mettre et facile à enlever, pas d’en­
nuis de boutons.

m a

Demandez des renseignements sur notre méthode de paiements différés.

PERCOLATEURS. Val. jus­
qu’à $15. Aussi bas que..

GRILLES-PAIN. Val. jus­
qu’à $7. Aussi bas que ....

COUSSINS CHAUFFANTS.
qu’à $10.00. Aussi 
que .................................

CHAUFFERETTES A 
qu’à $9.00. Aussi 

que .......................................

FERS A FRISER. Val.

bas

$2.90 I
Valeurs jus-

$5.25
AIR. Valeurs jus-

bas$3.25 1
jus­

qu’à $2.50. Aussi bas que $1-40 i
CHAUFFERETTES A EAU CHAUDE. Va­

leurs jusqu’à $12.00. fl* "JF 
Aussi bas que .................

GRILS. Valeurs jusqu’à $5.-

MOTEURS pour machi- fl* 4 
nés à coudre

GRANDE AUBAINE DANS TROIS ARTICLES
fi 
fi

fi fi fi

AUBAINES EN 
CADEAUX POUR 

FAMILLES

des gouvernements.
Afin qu’il n’y ait pas de confu­

sion avec les lois, récemment en 
force, d’aide aux chômeurs je dirai 
que le secours direct ne comporte 
pas le paiement des dépenses en­
courues pour l’achat de matériaux, 
les frais de charroyage, de trans- 
port, d’administration et de sur­
veillance, les salaires de contremaî­
tres ou des ouvriers experts non né­
cessiteux. Toutes ces dépenses doi­
vent être supportées par la muni­
cipalité seule.

Dans les cas où les dits contre­
maîtres ou experts seraient réelle-

nonces relatives à des parties de car- j ment des nécessiteux,
tes, fêtes champêtres, etc., etc., en ca-
ractère ordinaire du journal: 10c la 
ligne, le titre y compris. Minimum: 50c. 

Avis d’assemblées, de faillites, de ventes à 
l’encan, de ventes par shérif, de divi­
dendes, etc., etc.: 10c. la ligne.

Cartes d’affaires classifiées: 1 mois, $4.00: 
3 mois, $10.00; 0 mois, $15.00; un an, 
$25.00.

A VENDRE
Maison avec trois acres de terre, 

dans la ville, ferme de 60 acres de 
terre et bâtisses, dans Grantham. 
S’adresser à G. Lackie, Drummond-
ville. 1 f. p.

HOMME DEMANDE
Nous pourrions employer pour les 

mois d’hiver un homme dans chaque 
comté, pour visiter notre clientèle et 
prendre commande. Expérience pas 
nécessaire, pour appointement s’a­
dresser à R. St-Germain, Ch. 105 
Edifice Métropole Sherbrooke, Que.

17-24-1-8
“THE MONARCH LIFE 

ASSURANCES COMPANY 
OF CANADA”

Nous assurons à toutes les âges, 
de naissances, à 65 ans, polices avec 
dividendes ou sans dividendes. Nous 
avons réalisé 7.65% depuis 15 ans 
sur nos placements, taux le plus 
élevé de toutes les Compagnies du 
Canada et des Etats-Unis. Avant 
de vous assurer de même que vos 
enfants, voyez un de nos représen­
tants ou écrivez à 37 King Ouest, 
Sherbrooke, Qué., notre Succursale, 
et nous nous ferons un plaisir de 
vous donner des renseignements.

on pourra
leur accorder une allocation hebdo­
madaire suffisante pour leur four­
nir les nécessités de la vie et basée 
sur le nombre de leurs dépendants.

La Municipalité doit, en retour 
du secours donné aux nécessiteux, 
exiger de ces derniers un travail 
quelconque, c’est-à-dire les occuper. 
La seule exception à cette règle 
sera faite en faveur des nécessiteux 
physiquement -incapables de tra­
vailler. Mais en aucun cas il ne se­
ra question de payer des salaires, 
d’acquitter d’anciennes dettes, de 
payer des arrérages de taxes, etc.

Bénéficiaires
Seules les personnes nécessiteu­

ses, ayant épuisé toutes leurs res­
sources, peuvent bénéficier du se­
cours direct tel que décrit ci-dessus 
et comme ce secours ne comporte 
que les nécessités de la vie, la dis­
tribution en argent, ne sera per­
mise que sur permission expresse 
du soussigné, vu que cette métho­
de ne permet pas un contrôle effec­
tif et ouvre la porte à toutes sortes 
d’abus.

La demande d'octroi doit être fai­
te, au moyen d’une résolution du 
Conseil,accompagnée d’une liste cer-
tifiée 
noms 
mille, 
dants

des nécessiteux, contenant les 
des chefs ou soutiens de fa- 
le nombre de leurs dépen- 
et les noms des personnes vi-

vant seules.
En conséquence, dès la réception 

de l’avis vous accordant un octroi, 
vous devez nous expédier une copie 
de la résolution, par laquelle vous

Notre concours d’annonces
S. GREENSPON & FILS
Le dernier magasin de la ville, mais non le moindre.

LIVRETS DE
COMPTOIR

McCASKEY
Il nous fait plaisir d’annoncer à nos clients et parti*
culièrement aux marchands de Drummondville et de 

la région que nous sommes maintenant les seuls agents 

pour cette compagnie, dans le district de Drum- 
mond.

Ecrivez-nous, en nous envoyant un modèle, et nous 

nous ferons un plaisir de vous donner nos prix pour 
différentes quantités.

LA PAROLE, (Limitée)
DRUMMONDVILLE, Que.

Lors du tirage au sort, parmi les 
réponses correctes à notre dernier 
concours, les personnes suivantes 
ont été favorisées: premier prix, 
$100, Mme Joseph Métayer, Drum- 
mondville; deuxième prix, $2.50, 
Mlle Alma Sylvestre, Drummond­
ville; troisième prix, $1.50, Mlle | 
Marie Cardin, Drummondville.

Les noms qu’il fallait trouver 
étaient Boisclair, bijoutier, rue Hé- 
riot; Poliquin, restaurant, rue Lind- I

say; St-Jean, magasin Drummond, 
rue Hériot; Robillard, pâtisseries, 
rue Lindsay.

Qu’on se mette à l’oeuvre immé­
diatement pour résoudre le concours 
de la semaine prochaine. On est 
prié de prendre note que les répon­
ses doivent nous parvenir pour le 
mercredi soir au plus tard. Ce con­
cours ne durera plus que quelques 
semaines maintenant, à tous d’en 
profiter.

Ceci est votre occasion d’embellir 
chaque chambre pour Noël, en 
remplaçant les porte lampes dé­
modés. Très grand choix de mo­
dèles. Valeurs remarquables.

Poêles

VIVOIR

Valeurs jusqu’à $15.00

Troisième édition du 
volume de Jean Marrache
Le succès semble être acquis dé­

sormais dans notre province à la 
littérature qui déride, s’il faut en 
croire la rapidité avec laquelle 
s enlève Q,uand j*parl* toult seul*, 
Par Jean Narrache. Cet . ouvrage 
dont la première édition a été 
lancée en septembre dernier, se 
vend à une cadence de mille exem­
plaires par mois.

Le troisième mille, qui vient de 
paraître^ s’épuise rapidement, 
nous informe

Lévesque. Cette édition, comme la 
première, contient une trentaine 
de pièces de vers, une dizaine 
d’illustrations hors-texte sur pa­
pier teinté, exécutées par Jean 
Palardy et se vend $1.00 l’exem­
plaire aux Editions Albert Léves­
que, Montréal, et dans toutes les 
librairies bien assorties.I --- ■■ Q T ----- ~

Prochain mariage
Lundi, le 12, à 8 lires, sera béni 

en l’église paroissiale de Drum­
mondville, le mariage de M. Geo. 
Belleville avec Mademoiselle Lina
Rousseau. Parents et amis invi-

l’éditeur, M. Albert ' tés. Pas de faire-part.

CULTIVATEURS ET OUVRIERS
A l’occasion de l’ouverture du magasin du cultivateur et de l’ou­
vrier de Drummond-Arthabaska, nous vous rappelons que nous 
sommes dans la dépression et que vous l’êtes aussi. Aidez-nous et 
nous vous aiderons. Lorsqu’on veut, on peut! Si on vous dit que 
cette organisation n’est pas bonne, fuyez ces gens car ils sont vos 
ennemis. Eloignez-vous de ces personnes et rapprochez-vous de 
ceux qui travaillent dans votre intérêt.
Que tout membre apporte sa carte d’identification lorsqu’il vient 
acheter au magasin. Nous ne sommes ici que vos représentants. Si, 
durant une vente, vous pouvez acheter à meilleur marché ailleurs, 
nous vous conseillons de ne pas perdre cette occasion. Nous tra­
vaillons dans votre intérêt et non la nôtre.
Pour tous renseignements relatifs à notre association, veuillez vous 
adresser à l’organisateur en chef, Edmour Dalpé, 228 rue Dorion, 
Drummondville.

B
Aussi bas que

$10-80
CHAMBRE A COUCHER

Valeurs jusqu’à $12.00

Aussi bas que

$2.00
CUISINE

Valeurs jusqu’à $3.50

Aussi bas que

$1-85
fi

Eliminez les corvées des heu­
res de repas avec un poêle 
électrique de votre choix. 
Grande variété de modèles 
réputés. Dimensions qui con­
viennent à toutes les famil­
les. L’aubaine exceptionnel­
le de toute une existence. 
L’une des caractéristiques 
dominantes de cette grande 
vente d’appareils électriques.

Valeurs jusqu’à $98.00 

Aussi bas que

Réfrigérateurs
Eliminez le gaspillage des 
aliments, les pertes et la con­
tamination avec un réfrigé­
rateur électrique. Aucun au­
tre auxiliaire électrique en 
votre possession, ne pourra 
vous procurer plus de plai­
sir, ni vous épargner plus 
d’argent. Aux bas prix de 
cette vente, on n’a jamais 
nulle part approché ces va­
leurs offertes.

Radios
Préparez-vous pour les fa­
meux programmes d’autom­
ne et d’hiver en vous procu­
rant un de ces remarquables
nouveaux Radios 
Electric. — Avec

General 
tous les

fiI

Voici une heureuse idée pour le 
cadeau de Noël à la famille. Eli­
minez le labeur du jour de blan­
chissage avec une machine à la­
ver électrique ou une repasseuse 
électrique ou tous deux. Des mo­
dèles de réputation nationale à 
des prix absolument étonnants.

M

$65.00
Valeurs jusqu’à $179.00 

Aussi bas que 

$149.00

derniers perfectionnements. 
— Les plus grandes valeurs 
qui aient jamais existé dans 
les ventes de Radio.

Valeur jusqu’à $149.00
Aussi bas que

$49.50

AVIS IMPORTANT
Chacun des articles mis en vente au cours de cette occasion unique, est garanti par la Sou­
thern Canada Power. Leur prix est réduit énormément pendant la durée de cette vente seule­
ment. En conséquence, voici votre occasion de bénéficier d’économies appréciables tout en 
vous procurant ces cadeaux de Noël dont vous vous êtes peut-être privés jusqu’ici.
Il se passera bien du temps avant que la Southern Canada Power vous offre l’avantage de 
telles aubaines. Nous vous donnons le conseil d’être tôt rendu au jour de l’ouverture, afin 
d’avoir le premier choix. Et veuillez vous rappeler qu’il y a quelque chose d’utile et de prati­
que pour chaque membre de la famille.

i

51

fi i

MACHINES A LAVER 
ELECTRIQUES

Valeurs jusqu’à $98.00 
Aussi bas que 

$75.00
MACHINES A REPASSER 

ELECTRIQUES
Valeurs jusqu’à $100.00 

Aussi bas que 

$70.00
SPECIAUX EN BALAYEUSES 

ELECTRIQUES

Grand choix d’aspirateurs de ré-
putation nationale, 
ques échantillons de 
tion.

Valeurs jusqu’à

Aussi quel- 
démonstra-

$50.00
Aussi bas que

$17.50

Southern Canada Power Co. Limited
Au magasin de Drummondville seulement
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Pau coin de chez-nous I
! - / I P cnvco ET?A4IMIM ■ — I.

LA VIERGE A LA NEIGE

LE FOYER FÉMININ
De grands voiliers glacés, pressés flanc contre flanc, 
Lourds du poids que la neige ajoute à leur mâture, 
N’ont pas encor compris quelle sotte aventure 
Les a soudain couchés sous ce suaire blanc.

LES ETUDES D’UNE JEUNE FILLE
Ode à la mère

Le cas est explicitement exposé. J’ai 'toujours été impressionnée
Il ne s’agit pas d’étayer une par cette pensée de Goethe: « La 

thèse pour ou contre l’instruction, femme la plus digne du titre de 
ni dte tracer par grandes lisières femme de mérite est celle qui, son 
des règles générales qui ne vou- | père ou son mari venant à mourir,
dront jamais s’étirer. . .

Etudions ce cas particulier, et 
visons au pratique.

Une jeune fille appartenant à 
une famille dont les membres 
n’ont pu pousser leur instruction 
plus loin que les quatre ou cinq 
premières années du cours primai­
re, a, elle, l’avantage de complé­
ter ses études et même de les pro­
longer jusqu’au cours secondaire 
inclusivement. Elle sera pendant 
quelques années projetée hors de 
son milieu, mais devra, une fois, 
ses études terminées, venir vivre 
chez ses parents, au milieu de ses 
frères et soeurs qui n’ont aucune 
culture intellectuelle.

Les uns lui conseillent de ne 
pas poursuivre ses études, parce 
qu’elle sera malheureuse plus tard 
de sentir ses proches si inférieurs 
à elle au point de vue formation. 
D’autres lui disent de ne pas lais­
ser passer cette occasion, car les 
jouissances intimes que lui procu­
rera l’instruction seront plus in­
tenses que les petits heurts qui | 
pourront en résulter dans son mi-1 
lieu.

Dans quel camp je me range?
Je vous ouvre la porte du mien.
Avant de conseiller à cette jeu­

ne fille de poursuivre tel genre 
d’études plutôt que tel autre, ou 
de s’en abstenir, je sonderais d’a­
bord la valeur de sa personnalité.

Pour allumer une lampe, il faut 
l’emplir, mais c’est avant de ver­
ser l’huile qu’il faut s’assurer si 
le verre n’a pas de fuites qui sa­
peront, en pure perte, la provi­
sion, s’enquérir si la mèche n’est 
pas. . . éventée, se rendre compte 
que le globe, devant protéger la 
flamme, est clair et de belle sorte.

■ La lampe, c’est l’intelligence 
<qu’il faut lucide, ouverte, bien 
équilibrée ou susceptible de le de-' 
venir.

La mèche, c’est le coeur qui ne 
saurait se dispenser d’être riche: 
dévoué, généreux, altruiste, ingé­
nieux et clairvoyant, mais surtout 
délicat, affable et souple au con-

• serait capable de le remplacer ».
Comme la jeune fille qui nous 

intéresse est, selon toutes proba­
bilités, destinée à l’enseignement 
rural primaire, je lui conseillerais 
le cours complet d’Ecole Normale, 
études qui arrachent à la pédago­
gie tous ses secrets d’art, de mé­
thode et de science et préparent 
dans l’élève-maîtresse la future 
éducatrice des enfants de l’école 
et de la famille.

Je serais encore certaine de fai­
re un bon coup en suggérant aussi 
le cours classico-ménager, si ap­
préciable, si positivement pratique 
et qui mûrit de loin, lentement et 
sûrement, la ménagère parfaite 
qu’aucun souci domestique ne dis­
trait. Il y en a toujours assez 
d’autres. . .

Pourquoi jeter une enfant de 
famille illettrée dans un milieu 
universitaire où elle sera toujours 
un peu gênée. . . parce que les 
coudes lui feront mal. . . pour­
quoi la lancer dans des études se­
condaires où elle court le risque 
de perdre sa ligne d’horizon, tan­
dis que les études primaires com­
plémentaires bien approfondies la 
préparent mieux . à donner un 
meilleur rendement en sauvegar­
dant son bonheur personnel? Elle

La mère! c’est la bonté, la sa­
gesse, la persuasion, la grâce, la 
douleur, le dévouement, la délica­
tesse, la patience, l’amour.

Oui, l’amour !
Et c’est dans l’amour que la 

mère trouve la source de ses joies, 
de ses grandeurs et de ses souf­
frances.

Lorsque la première des mères, 
dans l’ordre des temps, Eve, se 

। vit en possession de son fils pre-I 
mier-né, elle s’écria dans un | 
transport d’allégresse: j’ai possé­
dé un homme par Dieu!

Et peu de temps après l’Annon­
ciation, la Sainte Vierge entonna 
le Magnificat parce que le Tout- 
Puissant avait fait en elle de 
grandes choses.

Et non seulement ces joies sont 
une image du bonheur céleste, el­
les en sont encore une prépara-
tion. C’est saint Paul qui nous i 

dit La femme I 
génération de I

l’affirme quand il 
se sauvera par la 
ses enfants.

pourra toujours continuer à
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trole.
L’huile, c’est l’instruction.
Le globe, c’est le jugement; 

jugement... tout court.
le

Mais le feu, lui? Où est donc 
le feu?

Nous ■ en reparlerons..
Toutes ces réserves; dites-vous?
Rien oui, de la prudence, c’t’af- 

fairel Un imbécile instruit est 
plus dangereux qu’un innocent qui 
se tait.

Et puis, dernièrement, j’enten­
dais un technicien agricole d’une 
compétence indiscutable affirmer 
que la crise de l’agriculture, la 
crise morale de l’agriculture, est 
due en grande partie à ce qu’on a, 
par inexpérience et excès de zèle, 
laissé gaspiller inutilement pen­
dant un quart de siècle les efforts 
de toute une génération de culti­
vateurs-colons, en les faisant tra­
vailler sur des sols ingrats, inap­
tes à la culture. Une forêt vierge, 
avec .toute sa sauvage beauté, 
chanterait mieux les louanges du 
Créateur' que certains coteaux sté­
riles grattés jusqu’à la roche. . . 
Et il y aurait moins de mécon-. 
tenits.

Mais revenons à notre lampe, et 
à l’huile à mettre dedans.

Il me semble qu’il restera tou­
jours sensément prudent de né 
pas donner à une fille de profes­
sionnel, de cultivateur ou d’in­
dustriel de petite bourgeoisie ru­
rale la même orientation et la mê­
me culture qu’à une fille de minis­
tre, d’avocat ou de fonctionnaire 
de grande bourgeoisie citadine.

Ne faudrait-il pas tendre de 
plus eh plus à l’avenir, en com­
mençant aujourd’hui, à dispenser 
l’instruction en tenant compte des 
connaissances éloignées qu’ont 
données l’enfance et le milieu fa­
milial? Que chacun améliore et । 
purifie sa propre ambiance, celle. 
qu’il connaît mieux que person-1 
ne; et il y aura moins de désaxés ! 
et de malheureux. i

Enfin, revenons à notrfi lampe. I

agrandir ses connaissances par la 
lecture, et les observations sur 
place. Une personne intelligente 
qui aime l’étude finit son « cours » 
quand elle joint les mains pour 
mourir. . .

Et puis, la vie est une si vaste 
école, et l’expérience un si grand 
maître! Les élèves n’en reçoivent 
pas de diplômes: il faudrait les 
imprimer en taches de sang sur 
des cadavres d’illusions. Mais ce 
qu’on a appris tout seul, en 
payant de sa personne, à se faire 
taper sur les doigts, on s’en sou­
vient bien plus longtemps que de 
ce qu’on croit connaître pour avoir 
regardé flageller les autres.

Enfin, revenons à notre jeune 
fille.

Son feu? c’est l’enthousiasme 
que seule l’ambiance sauvegardera 
plus ou moins longtemps, ou étein­
dra plus ou moins vite. Sans en­
thousiasme, elle ne fera rien, elle 
n’aidera à personne. Ce n’est pas 
la vérité qui persuade les'hommes; 
ce sont ceux qui la disent.

Je lui crie déjà qu elle alimente 
la flamme aux sources éternelles, 
qu’elle la nourrisse à l’huile de 
l’Evangile, la seule qui se renou­
velle avec les besoins et qui ne se 
tarit jamais.

La solitude est la patrie des !

Hier, dans la clarté du jour étincelant, 
Le soleil s’affirmait maître de la nature;
Et sur l’eau du vieux port traçant sa signature, 
Glissait, l’aile pendante, un leste goéland.

Sous le ciel gris de plomb plus un oiseau ne passe. 
La brume, souveraine altesse de l’espace, 
Dresse son trône obscur sur les marches de l’air.

Et là-haut, insensible aux froides avalanches, 
Face à l’immensité de l’invisible mer, 
La Vierge d’or revêt son fils de langes blanches.
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AGKICULTIJKE
Songeons au jardin de l’année prochaine

On peut occuper agréablement ses loi-, 
sirs en hiver à préparer le programme du 
jardinage pour l’année suivante, afin d’être 
prêt à se mettre au travail dès que le prin­
temps arrivera.

à floraison tardive. Il vaut beaucoup mieux 
arracher et diviser les asters et les phlox 
tous les deux ou trois ans. Si l’on doit les 
planter à la même place, on y mettra de la 
terre fraîche ou on mélangera avec la terre,

J. ANCEY.

A U SUJET DU CONCOURS

“Pages d'Evangile''
A la demande de collaborateurs qui en ont sans 

doute bien long à composer sur le sujet, nous pro­
longeons jusqu'au 15 janvier l'expiration de ce con­
cours.

T, „ ... | Celui qui vous trahit, celui, quiJe n insiste pas sur les joies: 1 r ’ 1
elles ne sont pas vraie source de ■ - - [i oms offense,
beauté.

L’amour maternel se présente à 
nous avec un caractère d’élévation 
sublime qui défie toute comparai­
son.

Il est le plus désintéressé.
Il est fait de dévouement et

‘ Qui rejette la foi comme un far- 
[deau pesant, 

Qui ne vous aime plus! Mon Dieu, 
[c'esi mon enfant.

Les engrais chimiques
Depuis deux ans, la Canadian 

Industries, qui manufacture des 
engrais chimiques à Beloeil, fait 
des expériences à différents en­
droits sur la valeur des engrais

LES CONSERVES 
ALIMENTAIRES

d’abnégation.
Il atteint, dès le début, 

maximum d'épanouissement.
La mission de la mère ne

son

sem-

Quelle grandeur alors si elle 
prie sans se lasser, si elle pleure 
sans se décourager, si elle s’im­
mole pour racheter, si elle répète 
à Dieu, à l’intention de ses au­
tres enfants, la prière du poète:

Si la bordure d’arbustes paraît être trop 
serrée, on fera bien d’enlever quelques-uns de 
ces arbustes et de les transplanter ailleurs, 
afn que ceux qui restent aient la place vou­
lue pour atteindre toute leur taille et toute 
leur beauté ; le printemps est un bon moment 
pour cela. Lorsque l’on transplante un ar­
buste, ou toute autre plante du reste, il faut 
avoir soin d’endommager les racines le moins 
possible et de faire les trous assez gros pour 
que ces racines puissent s’étaler à leur aise. 
On enlèvera au moins un pied de la terre au 
fond du trou et on mettra à sa place du fu­
mier très vieux ou du bon terreau de jardin, 
bien mélangé avec la vieille terre ou si celle-ci 
est très pauvre, on fera bien de mettre de la

dans le fond du trou, un peu de fumier bien 
pourri ou du fumier de mouton. S’il n’y a 
pas de bulbes dans le sol on pourra bê­
cher ou ratisser légèrement la surface de 
la plate-bande entre les plantes, après avoir 
enlevé toutes les mauvaises herbes. S’il y a 
des bulbes, et si les endroits où ils sont plan­
tés ne sont pas soigneusement marqués, on 
court un grand risque, en bêchant ou en ra­
tissant, de couper les pointes des feuilles, qui 
peuvent être juste au-dessous de la surface 
du sol. Les plants obtenus par voie de semis, 
que l’on a hivernes dans des couches froides, 
peuvent être mis à la place qu’ils doivent oc­
cuper dès que la terre est dégelée. A la fer­
me expérimentale centrale, Ottawa, les pen-

ble lui promettre, pendant des 
années, que soucis, préoccupations 
et fatigues. Que de nuits passées, 
que de craintes ressenties, avant 
de recevoir un sourire ou une ca­
resse de ce petit être, dédouble­
ment d’elle-même et son âme mul­
tipliée !

Qu’importe !
Se priver pour ce bien-aimé, 

souffrir pour lui, n’est-ce point 
tout ensemble, pour la mère, une 
ineffable joie et un besoin de sa 
nature ?

Plus elle se dépense et plus elle 
se sent mère.

Et le coeur des mères, source 
de cet amour, est le plus bel ou­
vrage sorti des mains de Dieu.

Aussi le Créateur semble n’a­
voir pu trouver une plus douce, 
une plus vivante image de son 
amour pour nous: « Venez à moi, 
dit-il aux âmes égarées ; comme 
une mère caresse et console son 
jeune et unique enfant, je vous 
consolerai, je vous porterai, je 
vous nourrirai dans mon sein, sur 
mes genoux, comme une mère. »

« Le Créateur a tant fait pour 
le coeur, des mères qu’il a craint, 
si j’ose le dire, qu’on ne s’y trom­
pât: une sorte de jalousie s’est 
emparée de lui, et il a affirmé 
plusieurs fois qu’il était encore

Ah! n’écoutes jamais le cri de ma 
[faiblesse !

Si mon petit René, l’enfant de ma

Dois

Moi,

Mais

meilleur que la plus tendre 
mères » (Mgr Dupanloup.)

Que dire des douleurs deforts, mais il fait froid souvent 
sur lès sommets. Qu’elle s’assure ! mour maternel ?

1 la compagnie du plus vaillant de 
tous les apôtres, le Christ Lui- 
même, qu’elle désire surtout les 
encouragements de Son regard et 
les approbations de Son sourire. 
Qu’elle sache que les distributeurs 
de lumière ne doivent jamais re­
tourner la tête. Toujours regar­
der en avant! Embrasser ce qui 
reste à allumer? Et quelle comp­
te avec les retards nécessaires et

I les haltes forcées.
Ce ne sont jamais les chefs qui 

manquent. . . C’est la file. . . par 
derrière!

- Les porteurs de vérités ont bien 
des devoirs. Ils n’ont qu’un droit: 
celui d’attendre. Ce sont les fous 
que parfois l’on crucifie, les in­
discrets qu’on bâillonne, les agités 
qu’on ligotte. Leur agonie n’a 
qu’à chercher celle du Calvaire 
pour espérer les résurrections sal­
vatrices et les lentes germinations 
que seule l’Eternité révélera.

Il ne me reste plus qu’à dire à 
notre amie: « Ne rêve pas d’être 
une grande étoile. C’est déjà si 
beau d’être une petite veilleuse fi­
dèle! »

aller et retour

Samedi, 17 décembre
Dép., Drummondville 
Dép., St-Germain . ;aJ 
Dép., St-Eugène 
'Arr., Montréal . . .

3.40 p.m.

3.57 p.m.
, 5.30 p.m.

4.34 p.m.
*4.45 p.m.
5.00 p.m.
6.40 p.m.

6.00 p.m.

7.45 p.m<
* Arrêt sur signal seulement.

Aussi billet réduit à $1.00, aller et retour, de Bagot (4.05 p.m.) 
à Montréal (5.30 p.m.)

RETOUR
Coupons dé retour valables dans les trains réguliers jusqu’au 

lundi, 19 décembre inclusivement.
Visite à l’Oratolre St-Joseph (Frère André). Joute de hockey, LIf?ue Nationaleï 
Les Canadiens-Maroons de Montréal, au Forum à 8.80 p.m., samedi, 17 décembre.

Admission aux voitures de première seulement. Aucun enrégistrement 
de bagages. Demi-place pour enfants de 5 à 12 ans.

Renseignements complémentaires aux agences du mibsf-d

CANADIEN NATIONAL

des

Elles sont multiples..
C’est à la mère que les peines 

les plus cuisantes se font d’abord 
sentir, et cela, souvent dans la 
plus heureuse jeunesse: Tu seras 
mère dans la douleur!

Et ces enfants qu’elle a cueillis 
sur le chemin de la souffrance, 
c’est encore dans la souffrance 
qu’elle les élève !

Enfin, après les avoir élevés, 
elle les voit quelquefois tomber 
sous ces yeux et mourir avant le 
temps !

Et c’est la douleur inconsolable, 
la douleur qu’on n’ose aborder.

Alors il se fait un profond si­
lence dans l’âme maternelle, un 
silence de désolation.

Il semble qu’il y a, dans le 
coeur, je ne sais quoi, que Dieu 
sait, qui se brise et qui demeure 
à jamais brisé.

Il y a là un déchirement qui ne 
peut guérir ici-bas; une plaie que 
le temps ne ferme pas; quelque 
chose de mystérieux qui, une fois 
froissé, ne se remet que dans une 
vie meilleure.

Et sur ce coeur brisé, et sur ce 
front découronné, passent des 
nuages sombres qui semblent ca­
cher des foudres, et, soudain, la 
tempête éclate.

« Une voix a été entendue dans 
Rama: c’étaient des pleurs et des 
cris ; c’était Rachel pleurant ses 
enfants, et elle n’a pas voulu se
consoler, parce qu’ils ne 
plus. »

Voilà bien le cri d’une 
dont les entrailles ont été 
rées !

Et ce cri est à la fois si

sont

mère 
déchi-

tendre
et si terrible, qu’il n’est rien qui 
puisse lui résister.

« Rends-moi mon fils ! disait 
au lion de Florence, dans le trans­
port de sa douleur, et à genoux, 
une mère éperdue: et le lion, sai­
si, épouvanté, déposa l’enfant aux 
pieds de sa mère. » (Mgr Dupan- 

l loup).

Quand la mère chrétienne a à 
souffrir de cette douleur qui l’at­
teint dans la partie la plus déli­
cate, la plus divine de son être !

Quand, nouvelle Monique, elle 
est condamnée à pleurer sur les 
égarements de quelque nouvel Au- 

i gustin !
î Quand il lui faut dire à Dieu: >

[tendresse, 
vous trahir un jour. . . Em- 

[pories-le, Seigneur! 
j’aurai dans mon âme un

[glaive de doulew

sers, que la moitié du service à 
vaisselle sur la tête.

Et même quand ils se prennent 
à trembler, les vrais vaincus ne 
font pas les maris séduits. Et la 
compromission n’est pas la paix.

Aussi bien, retenons la confi­
dence du mari content de son sort: 
« Ma femme me fait faire tout ce 
que je veux! »

L’épouse idéale est celle qui 
avertit le compagnon au soir des 
noces — ou plus tard, s’il en est 
encore temps:

—Mon ami, j’ai vu ma mère se 
fatiguer beaucoup à vouloir impo­
ser sa volonté à mon père. Moi, 
je n’aime ni les mots violents ni la 
mauvaise humeur. J’ai donc dé­
cidé que mon mari commanderait 
au logis. Je t’ordonne, en consé-

[glaive de douleur, quence, de me dire immédiatement 
je saurai qu’au ciel il chan-\ce qui peut te faire plaisir!

[te vos louanges. . . 
Je ne veux point d’enfants, s’ils 

[ne sont pas des anges!

Les mères qui en sont capables 
peuvent être sûres que l’égaré re­
viendra un jour se jeter dans 
leurs bras en s’écriant: « Si je 
n’ai pas péri, c’est à vos larmes, :i

Et alors, le mari bien obéissant 
se prend à réfléchir et il a tout de 
suite la révélation de ses devoirs 
de chef de famille.
—La Mode du Jour.

Pensées

vos larmes que je 
mère, je vous dois 
vie! >

Et ce sera, après

le dois. Ma 
deux fois la

la plus poi-

Esprit de vin, il n’est pas d’au­
tre nom par lequel je puisse te 
nommer, je t’appellerai un démon.

SHAKESPEARE.

Effacez toutes les traces qu’a 
laissées sur la terre le sang de Ce- 

Les Américains, des Etats-Unis jlui, /entends quelquefois ap- 
. peler « le Pendu », puis cette be-

gnante douleur, la plus pure joie 
et la plus sublime grandeur.

gens de coeur autant que de sens 
pratique, ont inscrit dans leur ca­
lendrier la fête des mères; Mo- 
ther’s Day.

En ce jour, tous les citoyens et 
citoyennes de la grande républi-
que se fleurissent d’un oeillet 
blanc, en l’honneur de « la meil­
leure femme du monde, leur mè­
re ».

J’ai voulu, moi aussi, tresser 
une couronne pour la déposer sur 
le front des mères, et en la cueil­
lant, j’ai pensé à la sainte mère 
que Dieu m’avait donnée, à la mè­
re de mon âme, l’Eglise, et plus 
encore, à la Mère miséricordieuse 
de Notre-Seigneur : la Très Sain­
te Vierge Marie.

Vincent D’HERNE.
—La Maison.

Une épouse idéale
En ouvrant cette rubrique fé­

minine et parlementaire, permet-
tez-moi de vous confier
Par ces. temps confus et point
gais, c’est le secret de 
torieuse, chaque soir,
quotidienne. Le voici: courez 
la recherche des petites joies.

Les grands bonheurs sont rare 
Celles qui sont présentement heu­
reuses s’en apercevront quand el­
les ne le seront plus. Et l’on ne rit 
plus assez.

—Comment me lasserai-je 
d’être heureux avec ma femme? 
disait, l’autre soir, ce mari. Elle 
est toujours de bonne humeur ; tou­
jours son sourire cherche le mien. 
Et puis, elle me fait faire tout 
ce que je veux !

On ne saurait mieux expliquer 
une fidélité maritale durable. Car 
le mariage est l’école de la diplo­
matie et de la prudence. Il faut 
qu’une femme soit pétrie de ma­
lice et d’esprit pour y réussir. Les 
sottes sont bientôt acculées aux 
larmes permanentes. Or, les lar­
mes versées par l’épouse n’enlai-1 
dissent pas le mari. Celles qui sa­
vent se montrer contentes, même 
quand elles ont sujet de récrimi­
ner, sont des sages. Et c’est ru­
dement à leur honneur de mener 
un mari par le bout du nez, sans 
qu’il sente ni le joug, ni la laisse.

Oui, trois fois sauvées, celles 
qui ont assez d’adresse et de san­
té pour sourire quand elles vou­
draient grincer des dents. Une 
femme ne peut pas toujours se 
taire. Une femme n’est jamais à 
court d’arguments. Il faut tou­
jours jurer qu’on a raison — 
c’est encore une manière d’avoir 
de la suite dans les idées, — mais 
il faut tenir à son opinion, avec le 
plus désarmant sourire.

La force masculine cède rare­
ment aux menaces. A un mari 
méfiant et agacé, mieux vaut en­
voyer, du bout des doigts des bai-

sogne accomplie, retournez-vous. 
Embrassez d’un coup d’oeil les 
dix-huit cents ans échelonnés de­
vant vous ; et regardez sans épou­
vante, si vous le pouvez, le vide 
que fait à travers les siècles cette 
seule croix de moins dans le mon-
de. Ernest LEGOUVE.

J’ai été un homme, ce qui signi­
fie un lutteur.

GOETHE.

L’espérance est un emprunt fait 
au bonheur.

RIVAROL.

UN MOT DU CURE D’ARS

On demandait à saint-Jean- 
Marie Vianney des reliques pour 
une personne qui en désirait beau­
coup. Il répondit en souriant:

—Qu’elle en fasse !

sortir vic- 
de la vie

un secret,

quand vous avez besoin de

SECOURS!
Les brûlures et échaudures doivent être 
traitées sans délai. Les médecins con­
seillent de recouvrir de Gelée de Pé­
trole "Vaseline" les parties affectées. 
Soulage, empêche l’infection et aide à 
cicatriser. S'il se forme une ampoule, 
piquez-en le bord avec une aiguille sté­
rilisée, faites-en sortir l’eau et pansez 
avec la Gelée "Vaseline”. Absolument 
pure.

Refusez les contrefaçons. Exigez Je 
produit authentique. Voyez la marque 
déposée "Vaseline” sur chaque tube ou 
pot que vous achetez. En vente dans 
toutes les pharmacies.

Vaseline
MARQUE DEPOSEE

GELEE DE PETROLE

Fabriquée dans Québec par la 
CHESEBROUGH Mfg. Co., Cons’d. 

ave. Chabot, Montréal

LE PHARE qui 
guide dans la VIE
LA LECTURE!

LES LIVRES QUE NOUS EDITONS
Occupez les longues soirées d'automne et d'hiver à faire de 

la bonne lecture, de la lecture intéressante et instructive.
LA PAROLE vous offre à ce sujet des opportunités ap­

préciables, en mettant à la disposition de tous une série d'ouvra­
ges de choix qui ont connu de grands succès de librairie et aux­
quels les critiques ont décerné des appréciations élogieuses.

SERIE POUR LA JEUNESSE A 50c 
(Format 9% x 6%)

Contes pour enfants canadiens
Propos canadiens ......................
Fées de la terre canadienne ..
Héroïsme et apostolat ..............
Jean La Tourte .......................
Le petit page de Frontenac ..
Les orphelins de Grand Pré ...
Humour, légendes et aventures 
Chez les Sauvages ...................
Le serment de Jacques ..............

Marjolaine
Mgr Camille Roy
Maxine
Un Frère Mariste
Maxine
Maxine
Maxine
Un Frère Mariste
Un Frère Mariste
Marie-Louise d'Auteuil

SERIE « LES JUGEMENTS » à $1.00 
(Format bibliothèque)

Nos Immortels ..........................
L1 expression juste en traduction 
Parlons musique ........................
Et d'un livre à ! autre ................
La musique au sanctuaire ........

Germain Beaulieu
Pierre Daviault 
Rodolphe Mathieu 
Maurice Hébert 
Eugène Lapierre

SERIE DES ROMANS A 75c

L’initiatrice ................
Dilettante ....................
Les Rôdeurs de minuit 
La voix des sillons ....
La terre se venge ........

(Format bibliothèque)
............................. Rex Desmarchais
................................ Claude Robillard
i....... .............................. J. R. Caron
................................ Anatole Parenteau 
.............. ............... Eugénie Chenel

POESIES (75c)
(Format bibliothèque)

Les masques déchirés ............................. JOVETTE-ALICE BERNIER
Tout n'est pas dit ................................... JOVETTE-ALICE BERNIER
Le coffret de Crusoé............................... LOUIS DANTIN
Disions encloses ....................................... CLARA LANCTOT
Les Bengalis .............................................  ARTHUR DE BUSIÈRE

DIVERS
(Format bibliothèque)

A la hache ...................................
Nos ancêtres à l’oeuvre .............
La rue des Forges .....
Quand j’parl’ tout seul .........
Discours d’enfants ..
Derrière la. scène ..
Discours choisis ......
En guettant les ours ...
Notes biographiques et propos., 

littéraires ....................
Le Coeur est le Maître ......
Et les feuilles tombent ......

Adolphe Nantel ... 
Mme E. Croff ....... 
Phyl. La Ferrière 
Jean N arrache....
Françoise Gaudet 
Françoise Gaudet 
Charles Thibault 
Vieux Doc..............

Jules S. Lesage 
...... A. Proulx .........

Mme Laurent Dubé ..

$1.00
1.00

.75
1.00
.75
.75
.75

1.00

.75
1.00 
.75

POUR CEUX QUI S’INTERESSENT A LA BOURSE
INITIATION PRATIQUE A LA BOURSE

Fort volume avec graphiques et 
hors-texte par L. A. Bélisle $1.50

Tous ces volumes ont été imprimés à Drummondville, aux 
ateliers de LA PAROLE (Limitée).

On pourra se les procurer chez les pharmaciens suivants*.
L. G. CADIEUX, RAOUL GARCEAU 

J. E. LAFONTAINE
Ou chez l’éditeur ALBERT LEVESQUE 

1735 rue St-Denis, Montréal.

nouvelle terre.
Il y a des arbustes qui se multiplient 

par la division, et le printemps est un bon. 
moment pour faire cette opération. La spi- 
rée de Van Houtte se divise aisément.

La plate-bande de fleurs vivaces exige 
aussi quelque attention à ce moment. On 
enlèvera d’abord toutes les tiges et les feuil­
les mortes et on arrachera, pour les diviser, 
si cela est nécessaire, les Delphiniums, les 
asters vivaces et les phlox et d’autres plantes

sées, les campanules de Canterbury sont gar­
dées en couches froides tout l’hiver et trans­
plantées au commencement du printemps, et 
les fleurs vivaces qui n’ont pas atteint un 
développement suffisant pour pouvoir être 
transplantées en automne sont aussi hiver- 
nées dans des couches.

ISABELLA PRESTON,
Ferme expérimentale centrale, 

Ottawa, Ont.

chimiques.
Cette année, après entente avec 

le représentant de cette compa­
gnie, M. W. Houde, ancien agro­
nome de Drummond, nous avons 
placé un champ d’expérience sur 
la culture de la pomme de terre 
chez M. Lucien Lambert, à Notre- 
Dame du Bon-Conseil.

Un champ d’un arpent de su­
perficie a été divisé en quatre par­
celles d’un quart d’arpent cha­
cune.

Sur la première, nous avons ap- { 
pliqué 250 livres de 4-8-10 spé­
cial; sur la deuxième, 250 livres 
de 4-8-10 régulier; sur la troisiè­
me, 250 livres de 4-8-6 et la der­
nière parcelle n’a reçu aucun en­
grais chimique. La même quan­
tité de fumier, environ dix ton­
nes à l’arpent, a été appliquée sur 

jles quatre parcelles.
A l’automne, le produit des 

quatre parcelles a été' pesé et la 
parcelle No 1 a donné un rende­
ment de 395 minots à l’arpent; la 
parcelle No 2, 361 minots; le No 
3, 372 minots et la parcelle No 
4, sans engrais chimiques, a don­
né 293 minots à l’arpent.

La première parcelle a donc 
donné 102 minots de plus que la 
parcelle No 4. Le coût de l’en­
grais chimique à l’arpent s’élevait 
dans ce premier cas à $13.95. Si 
l’on compare le pri xde l’engrais 
chimique avec la valeur du surplus 
de 102 minots, à 0.45 chacun on

Les cochets
Les rapports reçus par le Ser­

vice des volailles, de la Division 
fédérale de l’industrie animale à 
Ottawa, indiquent que les éleveurs 
de volailles portent le plus vif in­
térêt au service de distribution des 
cochets du Ministère fédéral de 
l’Agriculture.

Sur tous les oiseaux mâles 
achetés sous les dispositions de 
•ce régime, chez les éleveurs qui 
sont inscrits au contrôle de la 
ponte pour les volailles ou au sys­
tème d’enregistrement, le Minis­
tère rembourse à l’acheteur, sur 
présentation d’une déclaration dû­
ment exécutée, la somme de $1.25 
par oiseau. Il paie en outre les 
frais de transport sur les grou­
pes de dix oiseaux ou plus, allant 
•du point d’expédition au point de 
déchargement. Lorsque les expé­
ditions sont faites par charges de 
wagons, le Ministère paie les 
frais de nourriture et les autres 
petits frais, en plus du transport.

Il a été convenu, pour cette sai­
son, que toutes les négociations en 
ce qui concerne l’achat ou la ven­
te des oiseaux doivent se faire di­
rectement entre l’acheteur et le 
propriétaire. Les éleveurs qui 
désirent acheter des oiseaux sous 
les dispositions de ce service doi­
vent s’adresser directement à des 
éleveurs qualifiés, inscrits au sys­
tème fédéral du contrôle de la 
ponte ou de l’enregistrement, et 
qui sont en règle. Aucune res­
triction n’est apportée au prix de 
vente des oiseaux; c’est là une 
question à régler entre les deux 
parties. Lorsque la vente est 
•conclue, le vendeur se procure les 
formules nécessaires du premier 
propagandiste en aviculture de sa 
province.

Pour participer aux avantages 
du Service de distribution de co­
chets, l’éleveur qui fait la vente 
doit se procurer deux formules du 
propagandiste avicole de sa pro­
vince. Ce sont: une formule de 
déclaration et une formule d’ordre 
de transport. La formule d’ordre 
dé transport, signée par un agent

compétant du Ministère fédéral, 
autorise l’agent de la compagnie 
de messageries à accepter l’expé- 

! dition de dix oiseaux ou plus et 
à inscrire les frais de transport, 
à partir du point d’expédition 
jusqu’au point de déchargement, 
au compte du Ministère de L’Agri­
culture à Ottawa. La formule de 
déclaration est divisée en quatre 
parties. La première est remplie 
par le vendeur, la deuxième par 
l’agent de la Compagnie d’ex­
press, la troisième par ^acheteur, 
et la quatrième par le Surveillant 
du Contrôle de la Ponte, à Otta­
wa. Après avoir été dûment exé­
cutée par l’acheteur, la formule 
est transmise au Surveillant du 
Contrôle de la Ponte, à Ottawa, 
et lorsqu’elle a été approuvée par 
lui, elle donne droit à l’acheteur à 
un remboursement de $1.25 sur le 
prix qu’il a payé pour l’achat des 
cochets compris dans l’expédition. 
La gratuité du transport ne s’ap­
plique qu’aux oiseaux achetés et 
expédiés par groupes de dix ou 
plus, mais l’article relatif au rem­
boursement d’une partie du prix 
d’achat s’applique à tous les oi­
seaux achetés conformément aux 
dispositions de ce Service.

UNE NOUVELLE INDUS­
TRIE SE DEVELOPPE

La construction, dans l’Ouest 
du Canada, d’une fabrique d’hui­
les brutes végétales, et d’huiles 
de soja, d’arachides et de copra, 
sera entreprise à bref délai. Les 
compagnies de savon et les fabri­
cants d’huiles comestibles du Ca­
nada emploient pour environ $4,- 
000,000 de ces huiles tous les ans. 
On songe également à construire 
un établissement pour moudre la 
graine de soja dans l’Est du Ca­
nada. On commencera par impor­
ter de la graine de soja du nord 
de la Mandchourie et l’on cher­
chera plus tard à cultiver la 
plante au pays même si les essais 
que l’on fait actuellement réussis- 

| sent. On peut broyer la graine de 
soja pour l’extraction d’huiles vé­
gétales ou la moudre pour en faire 
de la farine ou de la nourriture 
animale.—Ministère de l’Agricul- 
ture.

CREMERIE DRUMMONDVILLE
LE frère bébé cherche son lait venant de 

la Crémerie de Drummondville. Il con­
naît le bouchon, la bouteille, la ligne de crè­
me invariable et mieux que tout cela encore 
sa délicieuse saveur. Il n’est pas nécessaire 
de le prier pour qu’il boive son lait. Il sait 
qu’il est bon.
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Sur les oeufs
« Il n’y a peut-être pas de rè­

glements qui rendent plus de ser­
vices au cultivateur que les règle­
ments concernant les oeufs, dit M. 
S. C. Barry, Adjoint au chef du 
Service des volailles, et il n’y eu 
a pas non plus qui soient aussi 
mal compris ». Depuis près de 
dix ans, les producteurs cana­
diens, d’un bout à l’autre du pays, 
reçoivent plus d’argent pour leurs 
oeufs que les producteurs de tou­
te autre partie du monde, grâce 
surtout à l’application du système 
de classement à l’achat et à la 
vente des oeufs, et cependant, 
parmi ceux qui ont profité de ce 
système il y en a encore beau­
coup qui ne comprennent pas l’in- [ 
tention réelle ni les mérites réels 
des règlements qui prescrivent le 
classement.

Les règlements sur les oeufs 
ont été approuvés à vingt-trois re­
prises différentes par les corps lé­
gislatifs, fédéral et provinciaux. « 
lorsqu’ils furent introduits pour la ' 
première fois en 1918, sous la Loi • 
fédérale des animaux de ferme 
et de leurs produits, ils ne s’ap­
pliquaient qu’au commerce d’ex­
portation et interprovincial. La 
portée en fut agrandie en 1922, de 
façon à couvrir le commerce d’im­
portation, et elle le fut encore en 
1923 pour couvrir tout le com­
merce domestique. De nouvelles 
modifications secondaires furent 
apportées en 1924. En 1925, la 
Cour Suprême décréta que les ar­
ticles des règlements qui se rap­
portent au commerce domestique 
tombent sous la juridiction des 
provinces, et que le Gouverne­
ment fédéral n’a aucune autorité 
pour appliquer les articles qui 
couvrent le commerce purement 
dans les limites provinciales. 
Bientôt après, toutes les neuf 
provinces adoptèrent des mesu­
res législatives autorisantes, don­
nant au Gouvernement fédéral 
l’autorité d’appliquer les règle­
ments dans leurs territoires. En 
1929 de nouveaux amendements 
furent adoptés par le Gouverne­
ment fédéral, et, de nouveau, tou­
tes les neuf provinces consenti­
rent à l’application de ces règle­
ments modifiés.

On chercherait vainement peut- 
être un exemple semblable dans 
les annales de la législation cana­
dienne. Toutes les provinces et 
tous les partis politiques ont ap­
puyé les efforts législatifs ten­
dant à mettre le commerce des 
oeufs au Canada sur une base 

i plus saine. Leur foi dans le prin- 
I cipe du classement des oeufs a été 
justifiée par les résultats obtenus.

constate que l’engrais a donné 
une récolte valant $45.90 de plus 
que la parcelle No 4.

Si l’on soustrait de $45.90 le 
coût de l’engrais chimique qui est 
de $13.15, on constate que le pro­
fit net par arpent s’élève à $32.75.

Dans les parcelles No 2 et No 
3, le profit net n’est pas aussi 
élevé, mais il est très satisfaisant. 
Dans la parcelle No 2, il fut de 
$18.45 et dans le No 3, $24.80.

Ceci démontre que, même quand 
les produits ne se vendent pas 
très cher, il est encore payant 
d’appliquer des engrais chimiques.

Il faut toutefois se rappeler que 
pour avoir de bons résultats de 
l’engrais, il faut appliquer la 
quantité et la sorte qui convient 
le mieux au terrain et à la récolte 
que l’on veut produire.

Les formules 4-8-10 et 4-8-6 
sont celles qui semblent avoir don­
né les meilleurs résultats dans le 
comté pour la culture des pommes 
de terre sur terrain sablonneux.

ENREGISTREMENT DES 
MALES BONS RACEURS

Le Service de T Aviculture, de 
la Division des Fermes expéri­
mentales du Ministère fédéral de 
l’Agriculture, a inauguré ce que 
l’on appelle le Contrôle de la pro­
géniture pour l’enregistrement. 
C’est une extension du program­
me d’enregistrement de l’Associa­
tion nationale canadienne de l’En- 
registrement des volailles. Il 
consiste en un contrôle au nid- 
trappe, sur l’établissement du 
propriétaire, des filles des oi­
seaux enregistrés. Ce système, 
joint au contrôle de la ponte, 
sert de base pour le contrôle 
de la progéniture des mâles en­
registrés.

Les coqs enregistrés, qui ont le 
pouvoir de transmettre la faculté 
de bien pondre, démontrée par la I 
ponte de leurs filles au contrôle 
de la progéniture, reçoivent ce que 
l’on appelle un certificat d’enre­
gistrement supérieur.

P. GRANGER.

NOTES AGRICOLES

Québec n’a rien à envier aux 
autres provinces du Dominion 
sous le rapport des conserves ali­
mentaires. Cette industrie a ac­
compli un grand pas dans la voie 
du perfectionnement en ces der­
nières années : fabriques plus 
nombreuses, meilleur outillage, 
amélioration de la qualité des pro­
duits, variété, présentation, etc. 
La plus belle démonstration du 
progrès et de l’importance de cet­
te industrie a été donnée tout ré­
cemment à Québec, à plus de 50,- 
000 visiteurs quand dix-sept éta­
blissements ont exposé sous les 
auspices du ministère de T Agri­
culture, au 3e Salon Industriel, 
des centaines d’échantillons de 
trente produits différents cou­
vrant toute la gamme des con­
serves alimentaires, depuis les 
tomates, les marmelades, les fè­
ves au lard, jusqu’aux pêches, jus 
de tomates et dîners préparés, 
etc., etc. Les principales mar­
ques de commerce qui figuraient 
dans cet exhibit étaient les sui- ' 

I vantes : Old City, St-Lawrence 
Valley, Boucherville, Polo, Ray­
mond, Lasalle, Vallée du Riche­
lieu, Idéal, Royal, Rouville, Blue 
Boy, Clark, De Napierville, St- 
Lawrence, Windsor, Palm, La- 
Ferlandière, Madeleine de Ver­
di è r e s , Catelli, Hirondelle, 
Clapp’s, Mont Rolland et Golf. 
L’exhibit, préparé par les soins 
de MM. À. G. Lambert et J. Mo­
rin, du Ministère de T Agricultu­
re provincial, attira l’attention de 
tous les visiteurs tant par sa cou­
leur et son bel agencement que 
par son caractère éducatif. Deux 
instructeurs, MM. Henri Chollet 
et H. Robert, qui font partie de 
la section des conserves alimen­
taires dirigée par M. J.-E. Grisé, 
étaient en charge de cette instal­
lation.

LES RELEVES AGRICOLES ।

Beaucoup de cultivateurs n’ont I 
pas attendu à la dernière minute I 
pour transmettre leur réponse au| 
questionnaire distribué par toute I 
la province dans le but d’établir 
un relevé du bétail sur les fer­
mes. Us ont déjà remis leur car­
te soigneusement remplie à l’ins­
titutrice de leur localité, et celle- 
ci l’a transmise à la Section de la
Statistique Agricole, au ministère 
de l’Agriculture, à Québec. La 
même chose s’est produite pour 
le questionnaire portant sur les 
cultures maraîchères. Bon nom­
bre de cultivateurs spécialisés 
dans ces cultures, principalement 
autour des centres urbains, ont 
déjà rempli ce devoir qui leur est 
demandé pour la première fois, 
cette année. Mais le gros coup 
n’est pas encore donné. Grâce à 
la bienveillante coopération du 
personnel enseignant des écoles 
rurales, qui a distribué aux élè­
ves—pour qu’ils les remettent à 
leurs parents—des milliers de 
cartes-questionnaires, et en te­
nant compte du résultat obtenu à 
pareille époque l’an dernier, les 
autorités agricoles fédérales et 
provinciales sont en droit d’es­
compter que le total des réponses 
ne sera pas inférieur à celui de 
1931.

Les Conserves
« La préservation des denrées 

alimentaires végétales et animales

IL VAUT MIEUX SEMER DE 
BONNE HEURE

Il y a bien des moyens de se­
mer la récolte de tournesols, et 
tous sont bons, mais quelques’uns 
ont un certain avantage sur les 
autres. Par exemple, les expérien­
ces conduites par le Service de la 
Grande Culture des Fermes expé­
rimentales fédérales montrent que 
ce sont les semailles précoces qui 
donnent les plus gros rendements. 
La récolte qui est éclaircie à une 
distance de six pouces entre les 
plants, dans les lignes donne un 
plus gros rendement que celle qui 
est laissée plus rapprochée ou plus 
espacée, sur sol sablonneux. Par 
contre, sur sol argileux, c’est lors­
qu’elle a été laissée non-éclaircie 
que la récolte de tournesols a le 
plus rapporté.

REMISE D’UNE 
COUPE D’ARGENT

Le grand concours de luzerne 
tenu l’été dernier dans les ré­
gions de Québec et du Bas St- 
Laurent sous les auspices du Syn­
dicat des Eleveurs du district de 
Québec, a eu un écho tout récem­
ment, quand l’honorable Adélard 
Godbout, ministre de P Agricul­
ture, a remis aux religieuses dm 
couvent de Bellevue, près de Qué­
bec, une superbe coupe en argent 
donnée comme dixième prix par 
la Fonderie de l’Islet.

Le couvent de Bellevue avait 
inscrit sa ferme dans le concours 
de luzerne et s’était classé au 
dixième rang entre un grand 
nombre de concurrents. A l’occa­
sion de la visite du ministre de 
l’Agriculture, des élèves du cou­
vent interprétèrent une pièce de 
circonstance intitulée « Le Triom­
phe de la Luzerne », qui fut très 
goûtée des auditeurs. Il y eut 
aussi lecture d’une adresse à l’ho­
norable M. Godbout qui, dans sa 
réponse, félicita le couvent de 
Bellevue pour son succès et le 
bel exemple donné. « Si cette 
institution », dit le ministre, « a 
réussi à se classer la dixième en­
tre plusieurs centaines de con­
currents, c’est qu’elle a su orga­
niser une luzernière de grande 
qualité ». M. l’abbé Honorius 
Bois, directeur de l’école d’Agri­
culture de S te-Anne, qui accom­
pagnait le ministre, joignit ses 
félicitations à celles de l’honora-

COMMENT COMBATTRE 
LES VERS BLANCS

Les entomologistes du Ministè­
re fédéral de l’agriculture nous 
disent qu’il est fort à craindre que 
les vers blancs ne causent de 
grands ravages parmi les récoltes 
dans les districts infestés en 1933, 
et que l’on devra tenir compte de 
cette menace en mettant en cul­
ture les champs infestés. On ne 
peut entièrement éviter les dégâts, 
mais si l’on sait utiliser les rensei­
gnements offerts, on pourra ré­
duire ces pertes au minimum.

On peut réduire les pertes de 
deux façons: (1) en réduisant le 
nombre de vers blancs dans la 
terre; et (2) en choisissant pour 
la cultiver, sur un champ que l’on 
sait être infesté de vers blancs, 
une récolte qui peut résister aux 
attaques de ces vers.

de toute altération essentielle re­
vêt une importance toujours de 
plus en plus grande dans l’écono­
mie domestique ».

Cette sentence figure au début 
d’un nouveau bulletin qui vient 
d’être publié par ordre de l’ho­
norable Adélard Godbout, minis­
tre de l’Agriculture de Québec» 
sous le titre « Les Conserves ».

Ce bulletin se présente sous 
une élégante toilette, dans un for­
mat commode, et sous .un volume 
de 56 pages abondamment illus­
trées. Il a été préparé par les 
soins de M. J.-E. Grisé, licencie 
en sciences agricoles, qui est en 
charge, depuis plusieurs années, 
de la section des conserves ali­
mentaires au ministère de l’Agri­
culture provincial.

Dans ce travail, l’auteur a vou­
lu être pratique. Après un bref 
préambule dans lequel il expose 
l’importance de la mise en conser­
ve d’après les meilleures méthodes 
modernes — sans être dispendieu­
ses — il entre immédiatement 
dans son sujet. La stérilisation 
et le matériel à utiliser pour faire 
de bonnes conserves occupent 
quelques pages. Puis l’auteur 
aborde ensuite le cas de chaque lé­
gume et fruit en particulier, ex­
pliquant avec clarté les diverses 
phases par lesquelles doit passer 
le produit, depuis sa première toi­
lette jusqu’à la mise en bocal. 
Plusieurs pages sont aussi réser­
vées à la mise en conserve des 
soupes et bouillons, des viandes 
et du poisson.

Ce bulletin, qui porte le numéro 
1027, couvre tout le champ des 
opérations d’une mise en conserve 
propre à préserver contre toute 
détérioration les qualités et pro­
priétés des produits ainsi traités. 
Il sera un compagnon précieux 
non seulement pour les ménagères 
de la ville et de la campagne qui

f fabriquent des conserves pour 
l’usage exclusif de leur famille, 
mais également pour ceux qui pré­
parent des conserves pour le mar­
ché.

Le bulletin « Les Conserves' », 
No 102, est distribué gratuite­
ment à quiconque en fait la de­
mande à la Section des Publica­
tions, au ministère de l’Agricul- 
ture, Québec.

J.-E. Grisé, L. S. A.

Abatage des bestiaux
Le numéro courant du rapport 

sur le commerce des bestiaux, 
publié par la Division fédérale de 
l’industrie animale, .montre que 
pendant les quarante-trois semai­
nes de 1932 qui se sont écoulées 
jusqu’ici les abatages inspectés de 
bestiaux se décomposaient ainsi: 
boeufs 450,826; veaux 345,704; 
porcs 2,190,243; moutons 609,- 
732.

Le rapport montre également 
que pendant la période de qua­
rante-trois semaines en question, 
le mouvement des bestiaux de 

; l’Ouest à l’Est du Canada a été 
le suivant: boeufs 69,962, contre 
91,136 pendant la période cor­
respondante de l’année dernière; 
veaux 2,827, contre 3,504 en 1931 
porcs 272,468 contre 242,791 
l’année dernière; et moutons 34,- 
512 contre 31,936 pendant la 
même période l’année dernière. 
On voit que le mouvement des 
boeufs est de 20,000 inférieur au 
chiffre de l’année dernière, tan­
dis qu’il y a eu une augmentation 
de 30,000 têtes dans les expédi­
tions de porcs et de 5,000 dans 
celles de moutons.

EN CLASSE D’HISTOIRE 
NATURELLE

—Elève Bonnet, parlez-moi de 
l’oeil.

—J'peux pas, M’sieur! j'parle 
touj ours du nez !

"Trois bonnes raisons” j
UNE EXPOSITION DE 

VOLAILLES PEDIGREES

L’étalage de volailles enregis­
trées, présenté par l’Association 
nationale canadienne de l’enre­
gistrement des volailles, devrait 
être le centre de l’attraction à
l’Exposition royale d’hiver de To­
ronto, spécialement pour les avi­
culteurs canadiens. On y verra 
les espèces les plus importantes 
de poules pondeuses, notamment 
les Plymouth Rocks barrées et 
blanches, Leghorns blanches, 
Wyandottes blanches et Rouges 
de Rhode Island, et l’étalage lui- 
même sera composé principale­
ment de cochets enregistrés, dont 
l’emploi, dans les basses-cours de 
ferme, devrait améliorer la pro­
duction et la grosseur des oeufs.

d’en fai re des éloges
“J’ai trois bonnes raisons de faire des 
éloges des TABLETTES BABY’S 
O WN — deux gentils petits garçons et 
une fillette, à qui ces Tablettes ont fait 
beaucoup de bien dans leur première 
enfance”, écrit Mme Judson Millett, de 
Mesherville, N.E.
“H y aurait moins de bébés malades si 
on donnait plus de TABLETTES 
BABY’S OWN,” écrit Mme Louis 
Weldon, de Moncton, N.B.
“Je ne me passerais pas des TAB­
LETTES BABY’S OWN, même si elles 
coûtaient un dollar la boîte—car elles

sont merveilleuses pour fièvres et maux 
d’estomac des enfants,” écrit Mme 
James O’Connor, de Godfrey, Ont.
Les mamans de partout se fient aux 
TABLETTES BABY’S OWN pour 
réduire les fièvres bénignes, calmer la 
colique, faciliter la dentition, entretenir 
le système digestif des enfants.
Ces petites tablettes sucrées et faciles à 
prendre sont absolument SURES — 
voyez le certificat d’analyse dans cha­
que paquet de 25 cents. Plus de 
1,250,000 paquets firent vendus en 
1931. F228

TABLETTES BABY’S OWN
DU DR WILLIAMS

Donnent et gardent la santé aux enfants—comme savent les mamans

ble M. Godbout, et souligna éga- 
I lement le mérite de M. Antonio 
Mathieu, chef de la section des 
champs de démonstration au mi­
nistère de l’Agriculture, organi­
sateur du concours de luzerne de

LES VENTES DE VOLAIL­
LES S’ORGANISENT

La station de classement de vo­
lailles qui a fonctionné à Camp­
bell’s Bay, dans le district de 
Pontiac, de la province de Qué­
bec l’année dernière, a eu un tel 
succès que l’on a décidé de la faire 
suivre par des expositions de vo­
lailles à Chapleau, Campbell’s 
Bay et Shawville les 6, 7 et 9 dé­
cembre. Les volailles seront clas­
sées à ces expositions, mises en 
caisses, officiellement inspectées 
et expédiées à destination par wa­
gon réfrigérant. Le succès de ces 
foires dépendra du soin que l’on 
apporte au finissage et à l’habil­
lage des volailles. Le feuillet No 
125 « Comment préparer les vo­
lailles pour la vente », que l’on 
peut se procurer du Ministère de 
l’Agriculture, à Ottawa, indique 
ce que l’on doit faire sous ce rap­
port.

IL N’Y A PAS DE PERTE 
DANS LE CELERI

« Avez-vous jamais remarqué, 
demande la Division fédérale des 
Fruits, que le céleri est un produit 
qui est entièrement comestible, de­
puis la racine jusqu’aux feuil­
les? » En fait, c’est l’une de ses 
plus grandes qualités. C’est l’un 
des légumes des plus économiques 
que l’on puisse acheter, et il a une 
valeur toute spéciale pour le main­
tien de la santé. Crues, les tiges 
tendres de l’intérieur sont délec­
tables, tandis que la partie feuil­
lue et les bouts durs et fibreux 
sont idéals pour donner un goût 
aromatique à tous les genres de 
soupes, de sauces et de ragoûts.

1932.

LAUREAT DU CONCOURS 
NATIONAL

Arthur B. Kerr., de Stanley, 
N.-B., a été lauréat pour les noms 
dans le concours de noms et de 
devises, organisé par le Conseil 
canadien des petits cercles agri­
coles. Le nom qu’il proposait était 
« Canadien Junior Farm Clubs » 
(Cercle de Jeunes Fermiers Ca­
nadiens) qui convient spéciale­
ment bien en ce sens qu’il se prête 
à la traduction par l’emploi des 
mêmes lettres initiales. Le lau­
réat du concours de devises a été 
Bertha Roy, LaPlante, N.-B., qui 
a soumis « S’instruire, c’est s’en­
richir » (Knowledge is Wealth). 
Le comité de juges qui a choisi 
les lauréats était composé de 
MM. J. B. Spencer, Directeur de 
la Publicité du Ministère fédéral 
de l’Agriculture, W. R. Wright, 
A. W. Paterson, L. Cliché égale­
ment d’Ottawa.

CRIBLURES A BRULER

Les criblures que l’on utilisait 
dans la préparation des aliments 
pour le bétail et que l’on trouvait 
à exporter quand les produits de 
la ferme se vendaient à bon prix, 
servent aujourd’hui de combusti­
ble; c’est là l’un des effets inté­
ressants de la mévente des grains. 
Personne n’achète plus de criblu­
res de rebut pour l’alimentation 
du bétail, et c’est tout un problè­
me que de se débarrasser de ces 
substances volumineuses, qui s’ac­
cumulent rapidement. Aujour- 
d hui, cependant, on a trouvé à les 
utiliser comme combustible aux 
établissements de production de 
chaleur et d’énergie motrice dans 
le nord-ouest de l’Ontario, dans le 
Manitoba et même jusqu’à Broad- 
view, Sask.

RELIURES ET IMPRESSIONS

RELIURES ER TOUS SERRES
PROFESSIONNELLE, DE BIBLIOTHEQUE
FT TTC’ ÏIÎVF {livres de comptabilitéLJIL L/UÆJCt 15L1NUILÎXiD a feuilles mobiles, Etc.!)

IMPRESSIONS
LIVRES — REVUES — JOURNAUX 
FORMULES COMMERCIALES ET 
LEGALES, TRAVAUX DE VILLE 
FORMULES DE MANUFACTURES 
LIVRETS DE COMPTOIR, Etc., Etc.

Travail Propre et Rapide

DEMANDEZ TOUJOURS NOS PRIX

LA PAROLE (Limitée)
Echange téléphonique 76

163 rue Hériot - Drummondville, Que.
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$8.00 GRATIS ■ 3 Prix Hebdomadaires 
EN MARCHANDISE

Pour 12 Semaines Consécutives
MAGASINS VICTORIA INDEPENDANTS

SPECIAUX DE FIN DE SEMAINE
Pêches Standard, 2 boîtes pour ....

Poires Keefer, grosse boîte

Ananas tranchés, la boîte

Thé noir Spécial, la livre

Thé Vert Japon, la livre

250
150
100
290
250

Noix mélangées 

Savon Comfort,

en écalles, la livre .

10 barres pour ........

La Maison
Tel. 118-119 

69 RUE HERIOT

Dattes, 2 

Tomates, 

Farine à

livres pour

grosses boîtes, 3 pour..........

pâtisseries, 98 livres .... ,4q

Très spécial, Dinde fraîche, la livre .

Beaudoin Inc
PROPRIEAIRE

GRATIS ! GRATIS !
Avec chaque achat au montant de $1.00 pour vos 
cadeaux des Fêtes, vous recevrez un billet qui vous 
donnera une chance de gagner l’un des Jolis prix 
suivants:

Une bague-diamant, valant $90.00
Un service de coutellerie Rogers valant $30.00
Une horloge tambour valant $15.00

Cette offre est valable du 21 novembre au “ Jan­
vier au soir. Ne manquez pas cette chance!

A. BOISCLAIR
HORLOGER, BIJOUTIER et OPTICIEN

35 rue Hériot Téléphone 15
(Bas de la ville)

IMPRESSIONS
ENTETES DE LETTRES 
ENVELOPPES — CARTES 
LIVRETS DE COMPTOIR 
ETATS DE COMPTE 
FACTURES — ETC., ETC.

Demandez toujours nos prix.

LA PAROLE (Limitée)

CHARBON
Nos charbons continuent d’arriver 
régulièrement. Il est grand temps 
de faire votre provision. Nos prix 
sont raisonnables. Appelez 5-s-2 ou 
venez nous voir.

BOIS DE CHAUFFAGE

Drummond Goal & Lumber Co.
J. H. Hains, Gérant

Rue Lindsay Tél. 5

Investigate the New 

DE FO R EST 
CRÔSLEY

Le seul vendeur autorisé pour vendre et donner le 
service sur la garantie de la manufacture ici a 
Drummond ville.

GARAGE WATKINS
11 RUE DU COUVENT TEL. 99

Vous obtendrez un service prompt et courtois 
en appelant les numéros de téléphone

500 ou 286
Bières et Porters 
de toutes sortes 

EPICERIES DE CHOIX 
Deux camions pour plus de service

RENE G. FERLAND
Angle Lindsay et Couvent, Drummondvüle

JOUISSEZ DE VOTRE
AUTOMOBILE

CET HIVER
Votre automobile devrait être pré­
parés sans délai.
Essayez notre service d’inspection 
gratis.

Chaufferettes à l’eau chaude 
ANTI-GEk A BAS PRIX

GARAGE MONTPLAISIR Ltée
101 rue Lindsay Tél. 109

NOUVELLE ADRESSE
J’ai le plaisir d’informer mes nombreux clients que 
je suis maintenant déménagé en ville, au No 20, rue 
Lindsay afin de leur assurer un meilleur service 
encore..
Je tiens en.stock toutes les pièces de radios et ac-. 
cessoires, batteries, lampes, haut-parleurs, etc. Lam­
pes éprouvées gratuitement. Réparation de toute 
marque de radio. Constamment â votre service.

Elz. Thibault
Nous avons encore quelques radios de seconde 

main à $5.00 en montant.

26 rue Lindsay Tél. 374

CLUB DE NOËL
C’est le temps, d’acheter vos cadeaux pour les
Fête. Notre assortiment est très complet.-

Avec, un petit acompte, nous mettrons de 
côté tout ce dont vous avez besoin.

La Cie de Meubles Corriveau
RUE HERIOT TEL. 290

330
150

Tél. 279 
196 RUE LINDSAY

DONNEZ DE LA LINGERIE
Rien ne fait plus plaisir à une femme qu'un 
cadeau d’un joli morceau de lingerie. Et, 
surtout, si vous voulez redoubler ce plaisi, 
donnez-lui quelque chose dans nos lignes 
particulières. Elle en sera enchantée.

Mme H. DIONNE
31 rue Hériot Tél. 50

Protégez votre santé et celle de vos enfants 
en employant régulièrement le fameux

SIROP CONTRE LA TOUX

L€lfELLE
Adoptez l’excellente habitude, le soir au coucher, et 
le matin en sortant du lit de prendre une bonne 
dose de ce célèbre sirop pour la toux.
En vente partout. SI parfois votre fournisseur n’en 
a pas demandez-lui de s’en procurer ou adressez- 
vous directement au fabricant,

A. LOISELLE
60 RUE BERARD TELEPHONE 219w

DRUMMONDVILLE

Robes! Robes!
Nous venons de recevoir un lot de 
nouvelles robes. Nous vous invitons 
cordialement à venir visiter ce nou­
vel assortiment.

Aussi un bon stock de paletots, dans 
tous les modèles et nuances à des 
prix très bas.

MAGASIN LEON
50 rue Hériot Tél. 201

APRES LA PARTIE
N’oubliez pas d’arrêter an Drummond Sweets 
prendre un bon chocolat chaud ou encore une 
bonne tasse de thé ou café.
Bonbons, Chocolats, Cigres, Cigarettes, etc.

Aussi spécialités de fontaine.

DRUMMOND SWEETS
H. LA VIGNE, Prop.

202 Lindsay Tél. 114

VIEUX MEUBLES
Si vous avez des meubles qui vous sont inu­
tiles, nous les achèterons ou nous vous les 
échangerons contre d’autes dont vous avez 
besoin.
Venez nous voir. Nous avons un très grand 
choix de meubles neufs ou très peu usagés. 
Nos prix sont très bas.
Nous réparons aussi les meubles et leur don­
nons leur apparence primitive et cela à bon 
marché.

H. A. LEFEBVRE
55 rue St-Jean Téléphone 448

NOUVEL ASSORTIMENT
de chapeaux métalliques pour dames. Prix 
spécial pour vndredi et samedi

REPARATIONS ET REMODELAGE 
de chapeaux de dames, notre spécialité. 

Travail satisfaisant à prix très raisonnable.

Chapeaux d’Hommes
Nettoyés et bloqués., Rend â votre chapeau 

son apparence et son lustre d’autrefois.
Essayez une fois et soyez convaincus.

ST-ONGE
Tél. 490

70 rue Hériot, Edifice Corriveau

JOUETS! JOUETS!
N'tre assortiment de jouets est maintenant 
au complet: Raquttes, Patins, Sleighs.

Amenez les enfants et faites-les choisir à 
bonne heure. Nos prix sont très bas.

VOYEZ NOS VITRINES

N. PELLETIER & FILS
Rue Hériot Tél. 28

La Pâtisserie Française
La Seule...

Donnez vos commades en temps pour les 
avoir fraîches et chaudes.

LIVRAISON SPECIALE 
Pâtisseries particulières pour les Fêtes.

CHEZ
WILFRID LALIBERTE

56 rue Brock Téléphone 202

3 - $8.00 GRAT0I
Pour 12 Semaines Consécutives

Pour gagner l’un ou l’autre de ces prix, il vous suffira de lire attenti­
vement chacune de ces annonces. Dans quelques-unes, vous trouverez 
des mots où il manque des lettres (les abréviations ne comptent pas) 
et si vous trouvez toutes les lettres qui manquent, celles-ci formeront 
les noms de famille de certains annonceurs de cette page. Vous n’aurez 
alors qu’à répondre comme suit:

A—mentionner votre nom et adresse.
B—Dire quels sont les mots où il manque une lettre.
C—Dans quelles annonces vous avez trouvé ces mots.
D—Nommer les noms des annonceurs formés par ces lettres.
E—Adresser au '•Directeur du Concours”, “La Parole", Limitée, Drum- 

mondville, Que.

Les réponses seront reçues jusqu’au mercredi, alors qu’elles seront ou­
vertes. Les bonnes solutions seulement seront numérotées ainsi qu’un 
billet correspondant au même numéro qui sera placé dans une boîte et 
lors du tirage, le premier numéro à sortir se verra attribuer le premier
prix et ainsi de suite.
Les prix seront payés sous forme de bons négociables chez l’un ou l’au­
tre des marchands annonceurs de cette page.

LA SAISON DU PATIN EST ARRIVÉE
Il n’y a que J. H. Tétreau pour vous donner de pareils bas prix pour les 
marchandises les mieux recommandées.

EXAMINEZ BIEN CETTE LISTE
Pour hommes, chaussu- 4*9 g - et 4-9 
res sans patins ............. t ’ t
Pour hommes, avec pa- 4»_|_ g ~ et 4»d ~
tins posés ....................... ▼ •
Pour garçons, chaussures sans pa- 4(9 9^ 
tins 1 à 5 ..............................................
Pour garçons, avec patins posés 1 à 5 $9 g

Pour femmes, chaussures sans patis $9

Pour femmes, avec pa- g ~ et $9 gy

Pour petits garçons 11 à 13, avec 4» 9 g*r 
patins posés ........................................

Ces prix sont en force à nos deux magasins.

J. H. TETREAU
51 RUE HERIOT Tél. 125 192 RUE LINDSAY Tél. 535

LA FOURNAISE McCLARY
Nous sommes agents exclusifs pour cette fa­
meuse fournaise à air chaud, dans les modèles 
à tuyaux et sans tuyaux. Prix défiant tout 
compétition. Adressez-vous &

C. JO Y AL
PLOMBIER ET FERBLANTIER

140 rue Brock Tél. 350

Ligne complète de bonbons 
pour les Fêtes

Nous avons toujours un assortiment complet 
d’épiceries et pour vos commndes de Bières 
et Porters, appelez toujours ïe numéro

22
Livraison rapide — Service courtois

J. A. Lepage
115 rue Lindsay Tél. 22

ACHETEZ VOTEE CACIC CHEZ LAECNC
EDMOND. — A-tu appris que je m’étais acheté un beau radio ?
ARTHUR. — Non, je ne le savais pas. Mais, dis-moi, as-tu fais un bon marché? Car j’ai 

l’intention de m’en acheter un et de ne pas payer trop cher.
EDMOND. — Eh bien! va chez Lafond, le vendeur du fameux auto Dodge, tu paieras à 

moitié prix!

L.-FFILIPPE LAFOND
113 RUE LINDSAY TEL. 400

N’OUBLIEZ^PAS
que notre vente de 10 jours bat maintenant 
son plein avec plusieurs nouveaux spéciaux 
dans les habits, robes, paletots et manteaux, 
à des prix exceptionnellement bas.

S. GREENSPON & FILS
LE DERNIER MAGASIN DE LA VILLE, MAIS NON LE MOINDRE.

POUR LES FETES
Venez voir tous nos grands spéciaux pour 
les Fêtes.
Tous les prix de notre vente seront en force 
jusqu’au Jour de l’An.
Très grand assortiment de jouets de toutes 
sortes à de très bas prix.

V. ST JEAN
30-34 RUE HERIOT

Pour obtenir une livraison rapide de 
vos commandes, il suffit d’appeler 

le numéro de téléphone 147
BIERES ET PORTERS
Liqueurs douces 
choix d’épiceries 

Demandez votre marque préférée; 
nous l’avons

J. E. GUERTIN
42 rue Hériot Tél. 147

Di

Durant les Fêtes
Mangez chez Poliquin

Libérez-vous des ennuis de préparer un repas, lors­
que vous êtes déjà fatigué par les obligations socia­
les qu'entraînent les Fêtes.

MANGEZ TOUJOURS CHEZ

POLIQUIN 
lorsque vous ne mangez pas chez vous. C'est le seul 
endroit qui y ressemble.

88 rue Lindsay Tél. 585

N’oubliez pas
... que c’est au magasin A. Comtois 
que vous trouverez tout ce qu’il y a 
de plus nouveau pour messieurs à 
des prix très raisonnables.

Venez ici faire vos achats pour les 
Fêtes.

A. Comtois
78 rue Hériot Tél. 216

LE PERMANENT
“KEMLTHERM” 

ne nécessite ni machine ni électricité, par 
conséquent ne brûle pas les cheveux.
Ondulations Marcel, Komol, Papier et à l’eau. 
Manicure, traitaient des sourcils, champoux 
de toutes sortes.

SALON ALICE
81 rue Lindsay Tél. 255

COMME CADEAU DE NOËL
OU DU JOUR DE L’AN

Pourquoi ne pas acheter une jolie paire de 
lunettes à votre maman ou à votre papa? 
Ce serai joindre l’utile à l’agréable.

N’oubliez pas de. participer à notre grand 
concours. Vous pouvez gagner des prix de 
valeur en faisant ici vos achats pour les 
Fêtes.

E. 0. MELANCON
BIJOUTIER et OPTICIEN

77 rue Hériot Tél. 74

POUR 
les 
FÊTES
Souvenez-vous qu’il vous en coû­
tera moins, cher d'acheter vos 
pâtisseries que de les faire. En 
plus, vous ne vous fatiguerez pas 
inutilement.

Lorsque vous désirez des pâtisse­
ries françaises réelles, comman- 
dez-les de

La Nouvelle 
PATISSERIE 
J. ROBILLARD, Prop.

80 rue Lindsay
Tél. 546

Permanents ..............$3.50
Ondulations Komol.. 75c
Ondulations Papier . 75c
Ondulations à l’eau 50c 
Traitement des sour­

cils ............................ 35c
Massage ordinaire. .. 50c
Manicure ....................  40c

Salon LAURIER
Tél. 267

Au-dessus du magasin Corriveau

Commandez à 
bonne heure

Donnez votre commande de 
BIERE ou PORTER 
pour les Fêtes à bonne 

heure.

Nous vendons toutes les bon­
nes marques. Spécifiez sim­
plement ce que vous désirez.

Choix d’épiceries de qualité.

SERVICE
RAPIDE
Téléphonez

75
LOUIS LAMBERT
130 rue Hériot 
Drummondville

CHAPEAUX POUR DAMES
Chapeaux, nouveaux modèles, paille, feutre - 
satin, pour dames.
Plusieurs suggestions de cadeaux pour en­
fants.

CAISSE DE NOËL
Avec chaque achat d’un dollar, on vous re­
mettra un coupon pour participer au tirage 
des cadeax exposés dans notre vitrine.

Mlle B. ALLARD
Edifice Cadieux rue Hériot

CADEAUX POUR LES FETES
Nous avons un bel assortiment de lingerie 
de fantaisie, pouvant s’offrir en cadeaux pour 
dames.
Aussi grand choix de corsets nouveaux à des 
prix populaires.

CAISSE DE NOËL
Avec chaque acat d’un dollar on vous re­
mettra un coupon pour participer au tirage 
des cadeaux exposés dans notre vitrine.

Mme MIA LUPIEN-GR1SE
Edifice Cadieux Rue Hériot

Notre Grande Vente
Ne manquez pas de lire notre circulaire d’un bout 
à l’autre cette semaine. Des offres et des prix 
semblables ne vous ont certainement jamais été 
offerts.

Economisez en achetant durant la vente de
LA MAISON MICHEL Ltée

208 rue Lindsay Téléphone 184

POUR LES FETES
Faites vos achats de viandes 
et d’épiceries à notre maga­
sin et obtenez entière satis­
faction.

Nous aurons un beau choix 
de

Dindes 
et autres 
Volailles

Réservez maintenant la vo­
tre pour livraison lorsque 
vous la désirez. Nos rix 
sont bas.

A. Girard
BOUCHER-EPICIER

181 Lindsay—Tél. 229

COMME CADEAU PRATIQUE
... vous pouvez acheter chez nous un acces­
soire électrique. C’est un cadeau qui sera très 
apprécié.

Nous en avons aux prix de $1.00 
et plus.

Vos lampes de radio sont-elles en bon état? 
Nous les vérifions.

Aussi lampes-bridge, modèle de table à des 
prix très bas.

ARMAND TOUPIN
121 rue Hériot Tél. 182

TAPISSERIES NOUVELLES
POUR VOS TAPISSERIES, PEINTURES, 
VERNIS, PINCEAUX, CADRES, MIROIRS, 

VOYEZ RENAUD.

ANDRE RENAUD
60, rue Lindsay Tél. 364

Cl ARIO
Si vous voulez avoir du plaisir à vous chauf­
fer cet hiver, commandez votre charbon de

J. R. Blanchard & Cie Ltée 
FERRONNERIE — PLOMBERIE 

Téléphone 190.
Rue Hériot .. Drummondville

LORSQUE VOUS RECEVEZ...
Rien n’est plus agréable pour vous 
et vos invités qu’une table bien mise, 
et c’est toujours la NAPPE qui fait 
resortir le reste.

Envoyez toujours vos nappes et ser­
viettes de table à notre buanderie. 
Elles vous reviendront d’une blan­
cheur immaculée et bien repassées.

Buanderie Allard & Frère
Coin des Forges et Lindsay, Tél. 217

MOTEURS NEUFS ET 
USAGES EN VENTE A 

BAS PRIX.

LAVEUSE THOR
Venez voir la fameuse laveuse 

• THOR, • avec essoreuse aulomali- 
■ que. Elle est supérieure à toute 
autre marque et pas plus cher. 
Assortiment de fixtures électri­
ques au complet.

TRES BAS PRIX

D. P. LEMAIRE
142 Lindsay — Tél. 545

BONBONS 
BONBONNIERES 

CIGARES 
CIGARETTES 

ETC.
Empaquetage spécial pour 

les Fêtes.

Notre assortiment est consi­
dérable et nos prix très 

raisonnables.

EN PASSANT 
prenez l’habitude de vous ré­
chauffer d’une bonne tasse 
de chocolat, de thé ou café.

II en cûte si peu!

C. HALIKAS & Cie
93 RUE HERIOT

DU NOUVEAU
Cahiers Brouillons avec couvertures 

spéciales de 12 pages illustrées 
en vente au prix de 

3c l’unité — $2.75 le cent 
Pour informations, écrire à 

Boîte Postale 256 
DRUMMONDVILLE, P. Q.

REPARATIONS EN FOURRURES
Toute fourrure réparée, remodelée et net­
toyée, manteaux refaits, parures de cou, etc; 

Nous faisons aussi le craqué pour les jupes 
et garitures de robes.

Mlle ANNETTE BEAUDET
57 rue Brock Tél. 179

PATISSERIES SUCCULENTES
N’oubliez pas que nous faisons les pâtisseries 
sur commandes spéciales. Si vous avez be­
soin de.quelque chose de différent, vous n’a­
vez qu’à vous adresser ici et vos désirs seront 
réalisés.

V. LAFLAMME
Boulaner et Pâtissier

Rue Hériot Tél. 46
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